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A vec l'arrivée de 
lentilles jetables 
souples, on a cru un 
moment que les 
complications, 
sécheresse, rougeurs, r 
infections et 

conjonctivite étaient choses du 
passé. Eh bien non ! Les pressés 
devront en faire leur deuil : à moins 
d'opter pour des lentilles jetables 
d'un jour, un minimum d'entretien 
est toujours nécessaire. 

r 0 . * 

Il est vrai qu'en jetant la lentille 
avant que ne s'y accumulent les 
saletés, protéines et bactéries, on 
réduit l'incidence des infections et 
inflammations. Plusieurs études ont 
d'ailleurs démontré que les 
problèmes de santé oculaire sont 
trois fois moins fréquents avec les 
lentilles jetables qu'avec celles à 
port quotidien. 

Toutefois, les lentilles actuelles * 
ne sont pas encore assez ^ £ 
perméables au gaz pour éliminer le 
problème de manque 
d'oxygénation de l'oeil, constate 
l'optométriste Jules Plante, 
professeur invité à l'École 
d'optométrie de l'Université de 
Montréal. Or, les bactéries adhèrent -
plus facilement à une cornée 
gonflée par le manque d'oxygène. 

Le problème se fait 
particulièrement sentir avec les 
lentilles à port prolongé portées 
pendant la nuit. Pour l'instant, cette 
formule est loin d'être la plus sûre 
pour la santé de l'oeil. En fait, les 
risques de contracter un ulcère de 
la cornée — un phénomène rare 
mais grave qui peut réduire l'acuité 
visuelle et provoquer l'opacité de ia^. 
cornée — sont 15 fois plus grands 
avec les lentilles à port prolongé 
qu'avec les lentilles à port 
quotidien, indique M. Plante. 

Pourtant, plus de 20 % des 
porteurs de lentilles québécois 
optent pour de lentilles jetables 
qu'on garde pendant la nuit, 
souligne son confrère Daniel 
Brazeau, spécialiste des lentilles 
coméennes et professeur 
d'optométrie à l'Université de 
Montréal. C'est plus que dans les 
autres provinces canadiennes, où 
moins de 5 % des porteurs 
choisissent cette formule. 

« Malheureusement, il y a eu 
énormément de publicité au 
Québec sur les lentilles à port 
prolongé. Il y a aussi beaucoup 
plus de chaînes d'optique qui 
vendent également des verres de 
contact », note M. Brazeau. 

Voir LENTILLE enC2 ~~ 
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SIMPLE 
Composez le 

2 8 5 - 6 9 1 I 

PRATIQUE 
Beau temps mauvais temps votre 
quotidien chez vous tous les matins. 

ECONOMIQUE 
Uabonnement payé à l'avance 
vous permet de réaliser des 
économies substantielles 
sur le prix en magasin. 
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Santé 

Beaucoup de porteurs abandonnent les lentilles 

rrr~ 
Marie-Claude Girard 

collaboration spéciale 

Entre 25 et 30 % des porteurs de 
lentilles canadiens abandonnent les 
lentilles après un premier essai, 
d'après une enquête du Groupe 
d'étude du Québec en cornée et 
lentilles de contact et du Centre 
d'étude en lentilles de contact de 
l'université de Waterloo. 

Dans les cinq ans qui suivent, la 
moitié d'entre eux réessayeront. En 
bout de course, 12 à 15 % des pa­
tients délaisseront les lentilles. 

Les raisons invoquées ? La sé­
cheresse oculaire, i'inconfort ainsi 
que les allergie et infections, à 
moyen ou à long terme. 

« Quarante pour cent des gens se 
plaignent de sécheresse oculaire à 
des degrés divers » , note l'optomé-
tiiste Jules Plante. L'environne­
ment et le milieu de travail sont 
souvent à la base du problème : les 
locaux ayant un faible degré d'hu­
midité, un système d'aération et 

des filtres à air inadéquats, du tapis 
omniprésent. À cela s'ajoute la ten­
dance à ne pas cligner assez sou­
vent lorsqu'on se concentre sur 
l'écran d'ordinateur. 

Mais rien ne sert de tenter de 
battre des paupières à tout mo­
ment. « On doit le faire 12 000 fois 
par jour. Le clignement est un ré­
flexe. Même si on y pense 50 fois 
dans une journée, ça ne fera pas 
une grosse différence » , note M . 
Plante. Dans le cas de la sécheresse 
oculaire chronique, il n'y a pas 
grand chose à faire. 

Quant aux infections et irrita­
tions, un entretien rigoureux est 
encore la meilleure façon d'éviter 
des mauvaises surprises. 

Comment détecter un problème 
avant qu'il ne s'aggrave ? « Il y a 
trois questions à se poser, dit l'op­
tométriste. Est-ce que je me sens 
bien ? Est-ce que je vois bien ? Est-
ce que je parais bien ( paupière en­
flée, rougeur, etc ) ? 

Quelques conseils pour éviter 
bien des problèmes : 

— Simple mais primordial : se la­
ver les mains avant de toucher aux 
lentilles et à l'étui. 

— Éviter de toucher l'extrémité de 
la bouteille de solution. 

— S'assurer que le comptoir de la 
salle de bains soit propre. « Il y en 
a des bactéries sur un lavabo ! » 
rappelle l'optométriste Jules Plan­
te. 
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Il y a trois questions à se poser pour détecter un problème avant 
qu'il ne s'aggrave, selon l'optométriste Jules Plante, professeur 
invité à l'École d'optométrie de l'Université de Montréal. « Est-ce 
que je me sens bien ? Est-ce que je vois bien ? Est-ce que je 
parais bien ? » 

— Jeter les solutions quand elles 
atteignent la date de péremption. 

— Rincer régulièrement l'étui : 
c'est la dernière chose à laquelle on 
touche avant de mettre ses lentilles. 
M . Plante suggère de le laver à 
l'eau chaude et au savon une fois la 
semaine et de le laisser sécher à 
l'air libre. Certains suggèrent de 
changer d'étui aux trois à six mois. 

— Conserver une paire de lunettes 
à la bonne prescription. Cela per­
met d'éviter d'aggraver une irrita­
tion parce qu'on ne peut pas enle­
ver une lentille faute de solution de 
rechange. 

— Ne jamais tolérer une lentille in­
confortable. « Si elle est agaçante 
depuis une heure et demie, il est 
grand temps de l'enlever » , dit M . 
Plante. 

Si on enlève la lentille au début 
d'une réaction inflammatoire, les 
larmes et le clignement pourront la 
combattre et il y a une bonne chan­
ce que ça se résorbe, explique-t-il. 
A u pire, le problème s'atténuera 
mais restera présent. Mais « une ir­
ritation qui persiste après 15 minu­
tes est potentiellement sévère » , 
souligne M . Plante. 

Dans un tel cas, vaut mieux ne 
pas tenter le diable et consulter un 
médecin, ou mieux, un ophtmalo-
mogiste, le spécialiste des maladies 
de l'oeil. À la différence de l'opto­
métriste, ils pourront prescrire le 
traitement approprié. 

* F ' 

Les solutions «tout-en-un» n'ont 
pas éliminé tous les problèmes 
Si elles ont simplifié l'entretien des 
lentilles, les nouvelles solutions 
« tout-en-un » n'ont pas éliminé 
tous les problèmes. Les réactions 
allergiques ou toxiques guettent 
toujours au détour. 

La vague de solutions à une étape n'a pas 
permis de régler toutes les complications car 
« la plupart des patients étirent la période de 
port tout en minimisant l'entretien des len­
tilles » , écrit l'optométriste Langis Michaud 
dans un résumé de la littérature scientifique 
sur la lentille jetable paru dans la revue 
tfOptométriste. 

". On entretient sa première paire de verres 
de contact avec une précaution méticuleuse. 
Ôn les nettoie avec soin pour les débarrasser 
des! sempiternels dépôts, résidus de larmes, 
maquillage, poussière, amas huileux et pro­
téines. Puis, on délaisse l'entretien. Frotter 
chaque jour 20 secondes avec le bout du 
cfaigt ? « Bof, je ne l'ai pas fait depuis long­
temps et je n'ai pas de problèmes... » 

* Pourtant, d'après certaines études dont fait 
état M . Michaud, le risque de contamination 
serait quatre fois plus élevé quand on négli­
ge de frotter et de rincer la lentille avec une 
solution efficace. « L'élimination du savon et 
du frottement mécanique résulte en une len­
tille plus souillée et plus pathogène que si 
41e était entretenue selon les règles de 
fort » , poursuit-il. 

; Or, avec le temps, des réactions toxiques 
s*pnt apparues, révélant le faible pouvoir dé­
sinfectant de certaines solutions « tout-en-
ifli » . L'oeil finit par considérer la saleté ac­
cumulée comme un corps étranger qu'il doit 
combattre. Les réactions peuvent être causées 
aussi par les désinfectants ou les préservants 
chimiques des solutions. 

« On s'intéresse beaucoup aux réactions 
immunologiques » , indique l'optométriste 
Jules Plante, professeur invité à l'école d'op­
tométrie de l'Université de Montréal. Si cer­
tains patients réagissent après une ou deux 
expositions à un agent allergène, d'autres dé­
veloppent une « hypersensibilité retardée » 
en étant exposés régulièrement à de petites 
ejoses. 

5 Les symptômes des réactions ? Rougeur, 
ifteonfort, irritation, larmes abondantes, sen-
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L'optométriste Jules Plante recommande la plus grande prudence avec les 
solutions «tout-en-un». 

sibilité à la lumière, sécrétions, inflamma­
tion, etc. 

Par ailleurs, les solutions n'ont pas toute la 
même efficacité à court et à long terme. Le 
magazine de l'Association des optométristes 
du Québec a publié l'an dernier une étude 
comparative des performances de deux solu­
tions « tout-en-un » , la solution Polyvalente 
yeux sensibles, de Bausch and Lomb, et la 
solution Complète, d'Allergan. Commandée 
par le premier fabricant, l'étude à double 
insu ( ni les chercheurs ni les utilisateurs ne 
connaissaient le produit utilisé ) arrive à la 
conclusion que... la solution Polyvalente pré­
sente un risque plus faible de dommage cor-
néen ou conjonctival. De plus, les patients 
ont rapporté un meilleur confort, une meil­
leure vision et une plus grande efficacité 
d'entretien. 

Toutefois, la compagnie concurrente a fi­
nancé une étude qui est arrivé à des résultats 
contraires, précise l'optométriste Daniel Bra-
zeau, qui a participé à la première étude. Aux 
porteurs de juger... 

Pour ce qui est de l'entretien des lentilles 
conventionnelles à port quotidien, certains 
optométristes suggèrent de conserver les len­
tilles un an à un an et demi et d'utiliser une 
solution « tout-en-un » , un nettoyeur quoti­
dien et des comprimés déprotéinants une fois 
la semaine. D'autres préfèrent s'en tenir au 
duo «tout-en-un» et déprotéinant, en faisant 
le pari qu'un système d'entretien plus simple 
a plus de chances d'être suivi à la lettre. . 

Serait-ce encore trop astreignant ? Depuis 
quelques mois, une nouvelle solution « tout-
en-un » avec déprotéinant quotidien a fait 
son apparition sur les tablettes des pharma­
cies. 

La lentille 
j etable 
LENTILLE / Suite de la page C 1  

Pour sa part, il ne prescrit en port prolongé 
que des verres jetables après deux semai­
nes qu'on ne garde pour dormir qu'une se­
maine sur deux. 

D e s p r o d u i t s 
b i o c o m p a t i b l e s 

Curieusement, en laissant miroiter la 
possibilité d'une vision parfaite sans lunet­
tes, les nouvelles techniques de chirurgie 
réfractive ont provoqué un regain d'intérêt 
pour les lentilles cornéennes, délaissés 
souvent pour différents problèmes. 

« Beaucoup de gens n'iraient pas vers la 
chirurgie s'ils pouvaient porter des lentil­
les pendant 30 jours » , note M . Brazeau. 
« Ce qui ressort pour nous, c'est que les 
gens veulent des verres de contact qu'ils 
n'enlèvent pas. Surtout les hommes, qui 
détestent souvent manipuler les verres tous 
les jours. » 

Les fabricants de lentilles se penchent 
donc sur de nouveaux matériaux biocom­
patibles qui épousent davantage les be­
soins de l'oeil. Il est d'autant plus pressant 
de le faire que le marché de la lentille est 
en stagnation depuis une dizaine d'années. 
Les nouveaux porteurs de lentilles com­
pensent tout juste pour ceux qui abandon­
nent, souvent au profit d'une autre forme 
de correction comme la chirurgie au laser. 

De passage à Montréal lors du Colloque 
international sur la lentille coméenne et le 
segment antérieur, au début de novembre, 
le professeur d'optométrie australien Brien 
A . Holden, un expert en matière de lentille 
cornéenne, a présenté les résultats d'études 
cliniques réalisées sur trois prototypes de 
lentilles molles hautement perméables à 
l'oxygène et qui pourraient être portées 30 
jours sans interruption. 

Complètement différents de ceux utilisés 
actuellement, les matériaux de ces lentilles, 
dont les compagnies se gardent bien de dé­
voiler la composition, permettraient aux 
yeux de bien respirer, indique Daniel Bra­
zeau, l'organisateur du colloque. 

Mais d'ici à ce que ces nouvelles lentil­
les soient sur le marché, leur performance 
reste encore à vérifier. D'ici là, le rituel du 
nettoyage est loin d'être terminé. 

Parier au coeur de la personne fragilisée 
D I A L O G U E 

m 
m 

D r Joseph Ayoub 

collaboration spéciale 

interruption volontai­
re de la grossesse 
( I V G ) demeure l'un 
des problèmes les 
plus déchirants pour 
notre société moderne 
et ceci, malgré la gé­

rera lisation de la contraception : le 
taux d'avortements pour 100 nais­
sances vivantes a augmenté au Ca-
n . H l i de 17,5 en 1990 à 18,7 en 

1995. Cette hausse est surtout évi­
dente .ni Québec qui passe du qua­

trième rang canadien au premier 
rang avec le plus haut taux d'avor­
tements au Canada ( 20,8 ) après le 
Yukon <»>. 

Malgré une telle banalisation de 
l'IVG, plusieurs études démontrent 
que les femmes qui vivent cette ex­
périence douloureuse sont trauma­
tisées et éprouvent des sentiments 
complexes de perte, de frustration 
et de deuil. Vingt pour cent d'entre 
elles vivraient, en plus des consé­
quences psychologiques, une situa­
tion pathologique impliquant une 
dépression, des sentiments de 
culpabilisation et différentes affec­
tions physique <2>. 

Chez nos jeunes adolescentes en­
ceintes, la situation est particulière­
ment alarmante : 65 % se font avor­
ter et s'en sortent avec un 
sentiment plus intense de deuil et 
de goût amer de la vie. Plusieurs 
d'entre elles considèrent l'épreuve 
de l'IVG comme le pire événement 
de leur vie. De plus, une élude fin­
landaise récente a étudié les liens 
entre grossesse, fausse-couche, 
avortement et suicide. Il en ressort 
que les taux de suicides liés a une 
fausse-couche < 18 % ) et à un 

avortement provoqué ( 35 % ) sont 
significativement plus élevés que 
dans la population en général 
( 6 % ) . Les auteurs en déduisent 
que l'avortement, loin d'être un 
soulagement pour la personne im­
pliquée, constituerait plutôt une 
preuve d'inutilité à ses yeux et 
pourrait ainsi contribuer à sa déci­
sion de commettre un suicide. Ils 
suggèrent conséquemment que les 
services d ' IVG soient organisés de 
façon à diminuer les conséquences 
psychologiques et l'impact du 
deuil o>. 

Et qu'en est-il des droits du foe­
tus ? Notre loi ne le protège pas. 
Récemment encore, la Cour suprê­
me du Canada a statué qu'il appar­
tient aux législateurs, et non aux 
tribunaux, de déterminer si l'enfant 
à naître a une identité juridique et 
s'il faut lui accorder des droits pour 
le protéger contre un comporte­
ment maternel jugé dangereux. Il 
est intéressant île noter que dans 
son rapport, la juge Bevcrlcy McLa-
chlin laisse entendre que la répon­
se se trouve ailleurs. Elle rappelle 
que la jeune femme en question a 
tenté sans succès d'obtenir de l'aide 
en début de grossisse. ««Il n y «î 

pas de bons et de méchants ici. 
C'est une histoire plus prosaïque, 
bien trop fréquente, où des gens 
s'efforcent de faire de leur mieux 
face à l'insuffisance des ressources 
et aux ravages de la toxicomanie » , 
commente-t-elle <4>. 

Mais ce débat scientifique, juri­
dique et éthique sur l'embryon hu­
main est loin d'être terminé. Ainsi 
en France, le Comité consultatif na­
tional d'éthique reconnaît que 
l'embryon est « une personne hu­
maine potentielle » . Par contre, 
pour le professeur René Frydman, 
connu pour la naissance du pre­
mier bébé-éprouvette français, ce 
qui va faire passer l'embryon du 
potentiel à la réalité, c'est la mani­
festation du désir d'enfant d'un 
couple, le « projet parental » . . . 
Quant au psychanalistc Tony Ana-
trclla, il trouve qu'une telle notion 
de «< profit parental » ouvre à tous 
les arbitraires. Il rapporte à l'appui 
de son opinion cette consultation 
vécue : <« J'ai reçu une jeune de 20 
ans, enceinte de quelques semai­
nes, en conflit avec sa mère qui 
l'incitait à avorter en l e s termes : 
« Puisque tu n'a pas désiré cet en­
fant, il n'existe pas. »» fil l.i fille de 

répondre : « Si tu m'obliges à le 
perdre, tu me tues en même 
temps. » <5>. Dans tout ce débat, où 
l'émotion monte d'un cran, ne fau­
drait-il pas que la personne humai­
ne, dans ce qu'elle a de plus fragile 
et de plus faible, soit au coeur de ce 
dialogue ? Pourquoi ne pas être 
responsables et promouvoir les 
moyens afin que la force de la vie 
et de l'amour l'emportent sur la 
peur de la vie ? 
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Santé 

La méthode Bonapace se répand 

Carole Thibaudeau 

L a méthode Bonapace 
pour vivre sereinement 
la grossesse et l'accou­
chement commence à 
se répandre au Québec, 
pour le plus grand 
bonheur des futurs pa­

rents. Les couples peuvent mainte­
nant trouver des professionnelles 
( seulement des femmes pour 
l'instant ) formées à cette approche 
dans plusieurs régions du Québec. 

Mise au point par la chercheuse 
Julie Bonapace, la méthode donne 
une place stratégique au père. Ce 
dernier contribue grandement à di­
minuer les inconforts prénataux 'et 
les douleurs de l'accouchement, au 
moyen, entre autres, de massages 
doux et de stimulation dans les zo­
nes « gâchettes ». 

La méthode Bonapace a été dé­
crite plus en détail dans le cahier 
Santé, numéro du 19 novembre 
1995. Rappelons qu'elle se situe a 
mi-chemin entre la vision médicale 
et l'approche des sages-femmes, et 
qu'elle préconise l'utilisation des 
médicaments seulement lorsque les 
autres techniques ont échoué à sou­
lager la parturiente. 

Bachelière en travail social et en 
sciences sociales, Mme Bonapace a 
décroché une maîtrise au Labora­
toire sur la douleur de l'Université 
du Québec en Abitibi-Témiscamin-
gue, laboratoire spécialisé dans les 
approches non pharmacologiques 
de la douleur. 

D'une part, sa méthode reprend 
des techniques posturales et de res­
piration enseignées dans d'autres 
programmes de préparation à l'ac­
couchement ; elle emprunte aussi à 
la digitopuncture, à la gymnastique 
douce et à la visualisation. 

Cependant, Mme Bonapace in­
nove vraiment en appliquant con­
crètement les récentes découvertes 
en neurophysiologie de la douleur. 
Par exemple, on sait maintenant 
que de provoquer une deuxième 
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Ça y est : le travail est commencé. Joël Lacoursière contribue activement à soulager la douleur de 
Sophie, son épouse, en stimulant des points précis dans la région du sacrum. • 

douleur dans une zone dite « gâ­
chette » va induire la production 
d'endorphines, cette « morphine 
naturelle », et réduire la douleur 
totale. 

De plus, la fameuse théorie « du 
portillon », publiée en 1965 par 
Melzack et Wall ( le premier de 
l'Université McGill ) ) , permet de 
comprendre qu'en stimulant des fi­
bres nerveuses non responsables 
de la douleur, par exemple au 
moyen d'un doux massage, on di­
minue la perception de cette der­
nière, véhiculée par d'autres fibres. 

D'après une recherche effectuée 
dans cinq centres du Québec, la 
méthode Bonapace réduit les dou­
leurs de 50 % de plus que les au­
tres méthodes existantes. Au cours 
de cette recherche, on a demandé 
aux femmes en train d'accoucher 
d'évaluer, à toutes les quinze mi­
nutes, sur une échelle de 1 à 100, 
l'intensité de la douleur et son de­
gré de « désagrément ». On a rete­

nu les données de 28 femmes, dont 
14 avaient suivi une méthode clas­
sique et 14, la méthode Bonapace. 

Diminuer la douleur permet de 
minimiser le recours à l'anesthésie 
épidurale. « Cette dernière pourrait 
n'être vraiment nécessaire que dans 
20 % des cas, selon les anesthésis-
tes », affirme Mme Bonapace. C'est 
ce ratio qui prévaut dans les pays 
Scandinaves. 

Au Québec, on remarque, pour 
l'année 1993-94, une fréquence 
d'épidurales entre 0 et 80 %, dé­
pendant des centres, le taux étant 
plus élevé dans les grandes villes et 
les hôpitaux universitaires ( Santé 
et service sociaux du Québec ) . 

Mme Bonapace vient de lancer, 
aux éditions J B E , le livre Du coeur 
au ventre, et une vidéocassette, La 
méthode Bonapace, insérée dans une 
série de trois, animée par Josée La-
vigueur. 

Le livre est une référence théori­
que fort utile tout au cours de la 

grossesse et même durant l'accou­
chement. Il est maintes fois consul­
té par les femmes enceintes. 

Le futur papa lui préférera la vi­
déocassette, davantage d'applica­
tion pratique. Il y apprendra d'où 
vient la douleur de l'accouchement 
et comment il peut soulager sa 
compagne durant la grossesse et 
l'accouchement. On peut comman­
der directement le coffret contenant 
le livre, la vidéocassette et une liste 
des personnes formées à la métho­
de en téléphonant à l'éditeur, au 
1-888-685-8495. 

Il y aura bientôt des stages de 
formation à l'intention des profes­
sionnels de la santé intéressés à 
utiliser ou à enseigner la méthode 
Bonapace. Ils seront tenus dans 
l'Outaouais ( Hull ) , les 20, 21 et 22 
février, au Saguenay-Lac Saint-
Jean ( Chicoutimi ) , les 27, 28 et 29 
mars, et dans la région de Mont­
réal, les 1er, 2 et 3 mai. On s'infor­
me au numéro mentionné plus 
haut. 

Le poisson au secours des cardiaques 
Associated Press 
CHICAGO 

Manger du poisson, on le 
sait, est bon pour la santé. 
Des chercheurs américains 
vont plus loin : ils affirment 
que sa consommation, ne 
serait-ce qu'une fois par se­
maine, permet de réduire de 
moitié le risque de mortali­
té subite d'origine cardia­
que. 

Cette découverte réalisée sous la 
conduite du Dr Christine Albert, de 
l'hôpital Brigham de Boston, se 
fonde sur les statistiques d'une Étu­
de sur la santé des médecins lancée en 
1982. Les travaux du Dr Albert ont 
été publiés dans la revue Journal of 
the American Médical Association. 

Les chercheurs ont analysé les 
habitudes alimentaires de quelque 
20 000 médecins âgés de 40 à 84 
ans. Ils ont découvert que ceux qui 
mangeaient du poisson au moins 
une fois par semaine voyaient leur 
risque de mort subite d'origine car­
diaque réduit de 52 % par rapport 
à ceux qui en consommaient moins 
d'une fois par mois. 

Les morts cardiaques subites, qui 
comprennent certains types de crise 
cardiaque, sont souvent causées par 
des arythmies. Dans 55 % des cas, 
la maladie frappe alors qu'aucun 
symptôme avant-coureur n'était ap­
paru. Environ 300 000 à 400 0 0 0 

morts cardiaques subites se produi­
sent aux États-Unis chaque année, 
ce qui représente presque la moitié 
des décès par maladie cardiovascu-
laire. 

L'étude estime qu'une ration 
hebdomadaire de 110 à 170 gram­
mes de poisson suffit pour apporter 
une certaine protection à l'organis­
me. Cette tendance se confirme 
avec la plupart des espèces, sauf 
avec le poisson à chair sombre. 
Pourtant, celle-ci contient en plus 
grande quantité des acides gras 
oméga-3, associés à une réduction 
des maladies cardiaques, notent les 
chercheurs avec surprise. 

Au vu de cette c o n t r a d i c t i o n , les 
auteurs reconnaissent eux-mêmes 
les limites de leur découverte. Dans 
un éditorial publié par le Journal of 
the American Médical Association, Daan 
Kromhout, un responsable des 
autorités sanitaires néerlandaises, 
juge d'ailleurs leur étude non con­
cluante. 

Selon lui, il est tout à fait possi­
ble qu'une substance autre que les . 
acides gras oméga-3 dans le pois­
son soit responsable de l'effet ob­
servé. 

Reste que manger du poisson est 
bon pour la santé, et pas seulement 
pour le coeur. Sa teneur en phos­
phore et ses bienfaits sur la mémoi­
re sont bien connus. En outre, les 
personnes qui en consomment ré­
gulièrement ont davantage tendan­
ce à entretenir leur santé cardiaque 
en faisant du sport et en absorbant 
des compléments antioxydants, se­
lon le dr Robert Rosehson, un car­
diologue de Chicago. 

Les chercheurs ont découvert que ceux qui mangeaient du 
poisson au moins une fois par semaine voyaient leur risque de 
mort subite d'origine cardiaque réduit de 52 % par rapport à ceux 
qui en consommaient moins d'une fois par mois. 

Physique 101: 
« ...Un corps en mouvement tend à rester en mouvement, 

un corps au repos tend à rester au repos... » 
( l r o loi de Newton) 

Connaissant Newton... 

bougez! 
ueti santé : 
notre 
responsabilité 
à fous K o v c C 

paRTiapacnon 

Centre Minceur « Vitalité et Nutrition » 

M I C H E L M 0 N T I G N A C 

LE CENTRE MINCEUR PROPOSE 
LA POURSUITE DE 3 OBJECTIFS: 

^MAIGRIR. UNE BONNE FOIS POUR 
VTOUTES 
. / SE STABILISER DÉFINITIVEMENT 

*our rendez-vous, téléphon 
(514) 286-4893 • t : • ; 

Conseils nutritionnels et menus minceur. 
1 - 9 0 0 - 8 7 0 - 5 0 5 0 

(2.99S la minute, touchtone requis) 

COMPRIMÉS 

Adieu benzodiazépines 
• Les personnes qui désirent ar­
rêter leur médication de benzo­
diazépines ( Valium, Ativan, Xa-
nax, Serax, Rivotril ) peuvent 
s'inscrire gratuitement à un pro­
gramme de soutien pour les ai­
der à cesser cette consommation. 
Le programme, mis sur pied par 
le Centre de recherche Fernand-
Seguin en vue de mettre a\\ 
point une approche pour faciliter 
l'arrêt et prévenir la rechute, 
comprend une intervention de 
groupe et un suivi médical. Les 
participants doivent avoir entre 
21 et 65 ans, parler et lire le 
français et ne souffrir d'aucun 
problème médical majeur. IJs 
prennent des benzodiazépines 
depuis au moins deux moins 
pour soulager un problème 
d'anxiété. Ils ne consomment 
pas d'autres médicaments psy­
chotropes, comme par exemple 
un antidépresseur. Ils ne présen­
tent pas non plus de problème 
d'abus d'alcool ou de drogues. 
Les personnes intéressées peu­
vent joindre Lucie Brousseau, au 
( 514 ) 251-4015, poste 3 5 3 1 , 

Outil pour l'audimutité 
• Le chapitre de Lanaudière de 
l'Association québécoise pour 
les enfants atteints d'audiomuiir 
té ( AQEA ) a lancé récemment 
une pochette d'information, pré­
cieux outil pour les parents a 
les divers intervenants concernés 
par ce trouble de la communica­
tion. Les enfants atteints, 4i 
sourds ni muets, ont un ; dys­
fonctionnement neurologique 
responsable d'un mauvais déco­
dage des sons au niveau du cer­
veau. La pochette compfeiîd 
quatre brochures. Un premier 
document décrit les différents 
aspects de l'audimutité et les 
manifestations qui permettent 
de faire le diagnostic. Un 
deuxième reprend les questions 
fréquemment posées et apporte 
des réponses. Un troisième 'reu­
nit des témoignages et un éjûà-
trième fait la liste des ressources 
disponibles dans la région de 
Lanaudière. Les personnes inté­
ressées par cette pochette peu­
vent contacter l'Association, au 
( 514 ) 752-1999, poste 239. 

Nutrition, et sport 

Les vitamines 

Vitamine D 
Isabelle 
Charest 
Membre do 
l'équipe olympique, 
do patinage de 
vitesse sur courte' 
piste et étudiante ( 

en nutntion. 

La vitamine D n'a pas vraiment 
d'effets directs sur l'organisme. 
Mais elle n'en joue pas moins un 

rôle important notamment au niveau 
de la formation et du maintien de' 
bons os et de dents saines en 
favorisant l'utilisation du calcium et 
du phosphore. C'est donc en 
permettant à ces deux minéraux de 1 

jouer leur rôle que la vitamine D 
trouve sa raison d'être. 

L'apport quotidien en vitamine D est 
de 2,5 microgrammes par jour tant 
chez les enfants que chez les 
adultes. Les nourrissons jusqu'à 
un an auront besoin de 10 micro-
grammes alors que les jeunes 
enfants (6 ans et moins) et les' 
personnes plus âgées (50 ans et 
plus) devront compter sur 5 
microgrammes. 

Le lait enrichi de vitamine D 
demeure l'une des sources les plus 
riches et les plus faciles pour 
combler ses besoins quotidiens. On 
aura toute la vitamine D nécessaire 
en buvant 500 ml de lait enrichi. On 
trouvera un apport important de 
vitamine D dans les jaunes d'oeufs, 
la margarine enrichie, le foie, le thon 
ou le saumon. 

• v i 

Il est évident que la vitamine D n'a 
pas d'influence directe sur la 
performance. Cependant, en raison 
de son rôle au niveau des os. la 
vitamine D peut contribuer à une 
meilleure guérison à la suite d'une 
fracture. 

La semaine prochaine on aborde les 
vitamines du complexe B. 

À la semaine prochaine. 

Vers Nagano... 27 jours 

H 
Préparé en collaboration j '. 

avec le Département 
de nutrition de l'Uniwrsitô de Montréal 

DANONE 



C 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 11 JANVIER 1998 

Santé 
• 

La médecine traditionnelle I Comment coincer 
veut se refaire une santé 
H AMADOU TIDIANE SY 

J«Que France-Presse, DAKAR 

Chercheurs et guérisseurs venus 
d'Afrique et d'Amérique se sont 
penchés récemment semaine à Da­
kar au chevet de la médecine tra­
ditionnelle, jusque-là malade du 
mystère qui l'entoure, pour lui 
donner une nouvelle santé et la 
faire entrer dans le monde moder­
ne. 

Pratiquée partout en Afrique, et 
au-delà par des guérisseurs aux 
méthodes très diversifiées, aux 
antipodes de la médecine moder­
ne, la médecine traditionnelle a de 
nombreux adeptes et intéresse de 
plus en plus de médecins sortis 
des universités en Occident. 

Cet intérêt grandissant consti­
tue, selon les experts réunis à Da­
kar, le meilleur gage pour l'avenir 
de cette médecine qui plonge ses 
racines dans la culture africaine et 
répond à une conjoncture écono­
mique qui exclut des hôpitaux la 
plupart des malades démunis. 

Pour ces guérisseurs, « l'art de 
soigner ne se fait pas pour de l'ar­
gent », affirme D r Erick Gbodos-
sou, diplômé de l'université de 
Dakar, convaincu que la rencontre 

« entre guérisseurs et médecins » 
est inéluctable. 

Depuis une vingtaine d'années, 
le D r Gbodossou mène des recher­
ches sur la médecine traditionnel­
le et travaille avec des tradiprati-
ciens dans un centre près de 
Dakar, où il côtoie les guérisseurs 
qui utilisent racines, feuilles et 
écorces autant que les incantations 
pour guérir leurs malades. 

La plante ou la racine ne valent 
que par la « parole » qui va avec, 
assure le D r Gbodossou. 

C'est également le point de vue 
du D r Virginia Davis Floyd, une 
Américaine tombée sous le charme 
des pratiques « indigènes ». Elle 
s'est beaucoup intéressée au son 
des tam-tams et autres rituels qui, 
selon elle, sont « inséparables du 
processus de guérison ». 

Ainsi, du Sénégal au Guatema­
la, de l'Inde aux Etats-Unis, pays 
qu'elle a parcourus dans une sorte 
de voyage initiatique, elle a trouvé 
une constante dans les pratiques 
traditionnelles qui la poussent à 
conclure qu'il existe « une certaine 
unité dans la diversité ». 

Charles Finch, un médecin amé­
ricain, évoque avec passion l'his­
toire de l'Egypte antique pour dé­

montrer le bien-fondé de la 
« science » de ces guérisseurs 
d'Afrique et la similitude de leurs 
pratiques avec celles des Indiens 
d'Amérique. Pour conclure que les 
« solutions aux problèmes du fu­
tur vont venir de ces traditions ». 

« L'engouement pour ces prati­
ques est réel », précise le D r Mou-
hamadou Tidiane Dia, chargé 
d'amender une loi qui interdit aux 
guérisseurs d'exercer leur métier 
au Sénégal, pays où ils soignent 
cependant 85 % des malades. 

Selon le D r Dia, des pays com­
me le Sénégal, le Ghana ou le 
Swaziland comptent un guérisseur 
pour 1 000 ou 1 200 habitants. 
C'est là, dit-il, un atout à condi­
tion de pouvoir « faire la dis­
tinction entre guérisseurs et char­
latans ». 

Chiffres à l'appui, il indique 
qu'aux États-Unis, le tiers de la 
population se fait consulter hors 
des circuits de la médecine moder­
ne, alors qu'en Europe 60 % des 
Néerlandais et des Belges sont 
prêts à payer plus pour bénéficier 
des thérapies traditionnelles. 

L'Afrique doit éviter de « per­
dre ce qu'elle possède déjà au mo­
ment où l'Occident s'y intéresse le 
plus », conclut-il. 

PHOTOTHEQUE. La Presse 

Marcher prolonge la vie 
Les retraités qui pratiquent quotidiennement la marche à pied ont un taux de mortalité 
deux fois moindre que les autres, selon une étude publiée dans la dernière livraison du New 
England Journal of Medicine. L'enquête, qui a porté pendant une période de 12 ans sur 707 
hommes retraités et non-fumeurs de 61 à 81 ans, a montré que ceux qui marchaient plus de 
3,2 km par jour avaient eu un taux de mortalité de 23,8 % contre 40,5 % pour les autres. 

les mauvais garçons 
LA MÉDECINE 

D r K en n et h Walker 

collaboration spéciale 

C omment savoir si vo­
tre partenaire mascu­
lin vous trompe ? 
Certaines femmes 
inspectent les cols de 
chemise, à la recher­
che de traces de rou­

ge à lèvres. Ou soupçonnent une 
aventure quand leur homme rentre 
à la maison à 1 h du matin, jour 
après jour. D'autres font appel aux 
services coûteux d'un détective pri­
vé, qui suivra leur conjoint pen­
dant des semaines pour recueillir 
des preuves d'infidélité. 

Mais il existe désormais une fa­
çon unique et économique de sa­
voir si son partenaire a les moeurs 
légères. Il suffit d'acheter un com­
pas à calibrer de plastique. Au mo­
ment propice, vous passez à l'ac­
tion. Imaginez sa surprise lorsque 
vous lui annoncerez votre intention 
de mesurer ses testicules ! 

Le D r Robin Baker est un biolo­
giste évolutionniste et un populaire 
auteur scientifique. Il a récemment 
présenté une intéressante étude à 
ce sujet devant l'Association britan­
nique qui encourage la recherche 
scientifique. 

Mais qu'est-ce qui peut donc 
pousser un éminent chercheur à 
mesurer la taille des testicules ? Ce 
distingué scientifique britannique 
a sûrement des travaux plus impor­
tants à mener à bien. De plus, 
pourquoi croit-il que la taille des 
testicules a une quelconque impor­
tance ? 

C'est son travail avec les ani­
maux qui a mené le D r Baker à cet­
te découverte. 

Baker savait que le gorille, ex­
cessivement dévoué, s'accouple 
pour la vie. Il savait aussi que cet 
imposant animal a de minuscules 
testicules. Le chimpanzé, par con­
tre, qui change constamment de 
partenaire, a des testicules remar­
quablement gros. 

À un moment donné, le D r Baker 
a dû penser : « Hmm, je me deman­
de s'il y a un lien entre la taille des 
testicules chez l'homme et le fait de 
tromper sa partenaire. » 

Mais comment mène-t-on une 
recherche pour mesurer les testicu­
les ? Des chercheurs placent des 
annonces dans les journaux pour 
demander des volontaires pour des 
recherches sur le diabète, les mala­
dies cardiaques et quantité d'affec­
tions diverses. Mais imaginez les 
hurlements si on avait utilisé la 
même méthode pour les testicules ! 
Ou si le médecin avait cogné aux 
portes pour trouver des sujets. On 
l'aurait sûrement conduit aux limi­
tes de la ville ou mis à la porte avec 
l'étiquette de pervers scientifique. 

Il n'y avait qu'une façon pour le 
D r Baker de faire sa recherche et de 
conserver en même temps sa res­
pectabilité et son poste. C'est la fa­
çon éprouvée de faire des recher­
ches bizarres. Il est toujours 
possible de trouver suffisamment 
d'étudiants en médecine pour com­
bler ses besoins, surtout quand ils 
sont dans la classe du chercheur et 
souhaitent obtenir de bonnes no­
tes. 

Le Dr Baker a finalement réuni 
80 étudiants. Chacun a été interro­
gé en détail sur son passé sexuel. 
Les sujets sont ensuite rentrés chez 
eux pour mesurer leurs testicules 
avec un compas. Ils ont refait l'opé­
ration après avoir éjaculé. 

Quelle taille avaient donc les tes­
ticules ? En moyenne, ils faisaient 
24 centimètres cubes ( ce ) Les plus 
petits faisaient à peine 8 ce et les 
plus gros, 52 ce. Les hommes affi­
chant les plus volumineux testicu­
les éjaculaient également une plus 
grande quantité de sperme. 

Le D r Baker a annoncé à l'Asso­
ciation britannique que Vhotno sa­
piens avait du chimpanzé en lui. 

Son enquête a révélé que 12 des 
80 hommes avaient été infidèles et 
que les hommes arborant les plus 
gros testicules présentaient une 
probabilité accrue de tromper leur 
partenaire. 

À la suite de cette révélation, le 
professeur Mark Ferguson, prési­
dent de la réunion, a eu cette ré­
flexion : « Les mauvais garçons ont 
de grosses couilles. » 

Cette chronique m'en rappelle 
une autre que j'ai écrite il y a quel­
ques années. J'y signalais l'influen­
ce d'une autre partie du corps hu­
main, le pli du lobe de l'oreille. 

Le D r William Elliott, maître as­
sistant de médecine à l'Université 
de Chicago, a fait une découverte 
intéressante. En examinant 1 000 
patients atteints de coronaropathie, 
il a remarqué que 74 % d'entre eux 
présentaient un curieux pli de 
l'oreille. 

Une autre étude, portant sur 
6 000 sujets, a confirmé que 60 % 
de ceux qui avaient ce pli à l'oreille 
souffraient de maladies du coeur. 

Les conclusions du D r Elliott ne 
lui ont pas fait gagner le prix No­
bel. Mais un suivi de huit ans a ré­
vélé que ses observations étaient 
justes. Les patients à pli étaient en 
effet plus atteints que les patients 
lisses. 

Le fameux pli commence là où le 
lobe de l'oreille est attaché à la tête. 
Il revient en diagonale vers le bas 
de l'oreille. S'il est présent, il est 
plutôt évident. 

J'ai été inondé de lettres après la 
parution de cette chronique. Les 
lecteurs s'étaient précipités vers le 
miroir pour voir s'ils affichaient le 
pli. 

J'avoue que c'est pour cela que 
j'ai ri en écrivant cette chronique 
des grosses couilles. J'adorerais 
être un petit oiseau pour voir com­
bien d'hommes se précipitent pour 
inspecter la taille de leurs testicules 
et se demandent ensuite quelle est 
la taille des bijoux de leur voisin. 
Ou combien de femmes se hâtent 
d'aller acheter un compas. Hélas ! 
je ne le saurai jamais. 

LA MÉTHODE 
MONTIGNAC 

» du yogourt 

A braham lui devait, 
dit-on, sa « ver­
deur », François In-, 
roi de France, son 
ardeur, mais ce fut 
Metchn iko f f qui 
étudia ses effets sur 

la longévité. Outre sa réputation 
d'élixir de jouvence, le yogourt 
semble n'avoir que des effets béné­
fiques sur notre santé. 

Le yogourt contient des protéi­
nes, du béta-carotène de l'acide fo-
lique, du potassium et il ne con­
tient que peu ou pas de graisse. 
Même fait au lait entier, il contri­
bue à faire baisser le taux de 
«< mauvais cholestérol » ( LDL-ch ) 
et augmente un peu le « bon cho­
lestérol » ( HDL-ch ). C'est par ail­
leurs une source idéale de calcium 
bien assimilable ( 2 1 0 m g / p o t de 
125 g ) , idéale notamment pour 
ceux qui ne supportent pas le lait. 

~ De nombreuses personnes ont, 
en effet une intolérance aux laita­
ges lorsqu'ils sont non fermentes 
{ la i t , fromage blanc, petit suis­
se... ) du fait du lactose, un glucide 
qu'ils digèrent mal en raison d'un 
déficit enzymatique. 

Mais le yogourt ( comme les fro­
mages ) ne contient plus de lactose, 
car celui-ci a disparu lors de la fer­
mentation. On a même démontré 
qu'il était un harmonisateur du 
transit intestinal, améliorant l e s 
aîiistipations, traitant les diarrhées 

infectieuses et évitant les complica­
tions digestives des antibiotiques. 
Ce sont, en fait les ferments lacti­
ques qu'il contient ( Lactobacillus 
bulgaricus et Streptococcus thermophi-
lus ) qui lui confèrent ces propriétés 
bénéfiques. 

Le yogourt stimule aussi l'immu­
nité : ainsi il améliore l'asthme, 
prévient les mycoses vaginales à 
Candida albicans et accélère la cica­
trisation des aphtes. 

Il pourrait même protéger l'orga­
nisme contre l'apparition de cer­
tains cancers. En laboratoire, on a 
en effet observé l'inhibition du dé­
veloppement de cellules tumorales, 
et une enquête française a montré 
que les femmes qui mangeaient ré­
gulièrement des yogourts étaient 
moins exposées au cancer du sein. 

Le yogourt serait-il donc un véri­
table médicament ou tout au moins 
une « potion magique » ?. Il est 
peut être trop tôt pour l'affirmer. 
Quoi qu'il en soit, il reste avant 
tout un aliment fort apprécié. Il cal­
me ainsi une petite faim, termine 
agréablement un repas et peut 
même être utilisé pour faire une 
sauce ou un dessert. Mais mieux 
vaut le prendre « nature » ou à 
<« 0,1 de M.G. » car, « aux fruits », 
il est inutilement chargé en sucre. 

Il n'y a décidément pas grand-
chose à reprocher au yogourt, sinon 
de ne jamais figurer sur les cartes 
des restaurants. 

ÎLES FLOTTANTES À LA 
CRÈME DE MYRTILLES 

Pour quatre personnes 
Préparation : 25 minutes 
Cuisson : 15 minutes 

Ingrédients : 

— 400 g de myrtilles 

— 4 pots de yaourt à la grecque 

— 50 g de fructose 

—feuilles de menthe 

Préparation : 

1 — Confectionner la crème de 
myrtilles. Passer au mixeur 300 g 
de myrtilles préparées ( lavées et 
équeutées ) , les yaourts à la grec­
que et le fructose. Mixer jusqu'à 
l'obtention d'une crème bien 
mousseuse et réserver au frais. 
2 — Mettre à chauffer un récipient 
avec de l'eau. 
2 — Monter les blancs en neige 
bien ferme, ajouter le fructose en 
mélangeant délicatement à l'aide 
d'une spatule. 
2 — À l'aide d'une louche ou d'une 
écumoire, confectionner des que­
nelles avec les blancs d'oeufs en 
neige et les mettre à pocher dans 
l'eau frémissante pendant 5 minu­
tes chacune. 
2 — Égoutter les blancs sur un pa­
pier absorbant el les creuser légère­
ment. Laisser refroidir. 
2 — Dresser dans des assiettes 
creuses la crème de myrtilles, au 
centre placer les blancs en neige et 
mettre les myrtilles restantes dans 
le creux des blancs en neige. 

i 
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Les petites annonces Suite de la page B12 

5 0 0 Transport et véhicules automobiles • Autobaines 

55G AUTOS 
À VENDRE 550 AUTOS 

À VENDRE 550 AUTOS 
À VENDRE 550 AUTOS 

A VENDRE 

HYUNDAI Excol 90. 1500 $. 
mécanique A-1 . Départ a I 
lotrangor. 843-2483 ext. 408 

HYUNDAI Excel 92 CX. 
blanc. 3 ptes. 5 vit. + pneus 
neufs. 76 000 km, 477-7544 

HYUNDAI Scoupe 93. turbo. 
94 000km. maqs. toit, rouge. 
AUTO LAUZON 430-14M 

INFINITI G20 93. noir. 87 000 
km mit. tout équipée, cuir 
Auto Gouverneur 668-1650 

INFINITI G20 95. 57 000 km. 
aut.. gar. 6 an s i 00 000 km. 
18 995$ C.L Inc 386-8565 
INFINITI 130 1996. noire, 
44 000 km. tout équipée. 
Auto Gouverneur 668-1650 
INFINITI J30 T 1993. blanc. 
68 000 km. Impeccable. 
Auto Gouvorneur 668-1650 

INFINITI 92 G20. tout équipé. 
9500 S 
AUTO STRASSE 748-6961 
INFINITY Q-45 1991. tout 
équipé, voiture do prestige. 
LECLAIR AUTO. 376-2630 

OLDS Cutlass Cierra broug-
ham 86. aut.. cuir, commo 
neuve. 2000$ 993-5757. ' 

OLDS Cutlass Suprême SL 
1994. équipé, sedan. bas km. 
gar. 943-0113. H.D. AUTO 

PLYMOUTH Acclaim 93. 4 

Etes. 4 cyl.. aut.. air. 96 000 
m 5 900 $. Ctr 949-3725 

PLYMOUTH ACCLAIM 90 
aut . particulier 

625-4247. 896-6150 
PLYMOUTH Reliant 88. pro-

gre. 36 000 km. 2950$. Auto 
ankour. 683-8272 726-3124 

PONTIAC Firefly 9 1 . aut.. 
110 000 km. 2 ptes. rouge. 
2950 $. crtr 951-4073. 

PONTIAC Grand Am 97. V6. 
35 000 km. 4 ptes. 15 995$ 
Auto N. G. 867-2606. 

PONTIAC Sunbird SE 1993 
CONVERTIBLE, équipé. 
53 000km. gar crtr. 949-6000 
PONTIAC Sunbird 89. aut.. 
135 000 km. condition A-1 . 
2650$ Aurelho 915-0849 

INTREPID 96. 39 000 km. 
tout équipée. 15 995 $. Auto 
N. G. 588-2606. 867-2606. 

PONTIAC 6000 LE 9 1 . 
125 000 km. 4950$ Auto 
Dankour 681-8272.726-3124. 

ISUZU Stylus 91. 4 portes, 
aut. économique, garantie. 

Leclair Auto. 376-2630 
PORSCHE 

AUTO LAUZON JAGUAR 88 XJ6. 
peinture originale, comme 
neuvo. 90 000 km. 8900 S 
AUTO C.T 6 jours. 433-8180 
JAGUAR 87. VP12. noir.lnv 
peccaDle. 92 000 km. spécial 
.AutosGar Gabriel327-3333 
JETTA turbo diesel 1989. 

PORSCHE 

AUTO LAUZON JAGUAR 88 XJ6. 
peinture originale, comme 
neuvo. 90 000 km. 8900 S 
AUTO C.T 6 jours. 433-8180 
JAGUAR 87. VP12. noir.lnv 
peccaDle. 92 000 km. spécial 
.AutosGar Gabriel327-3333 
JETTA turbo diesel 1989. 

97. 911. targa. blanc demo 
95. 911. Cabriolet. 30 000km 
92.911. carrera 4. 85 000km 
95. 911 . coupé 17 000km 

430-1460 
1384 bout. Labelle. BlalnvHlo 

TOYOTA Corolla 93. 4 por­
tes, aut. ac. bal. gar 

BROSSARD TOYOTA 
445-0577. 951-9624 

TOYOTA Corolla 94. 
96 000km. air. sable 
AUTO LAUZON 430-1460 

TOYOTA Corolla 95. aut.. 
servos. 35 000 km. gar.. 
11 800 $. S O Auto. 952-9908 
TOYOTA Tercel OX 92. 
130 000 km. 5 vit.. 2 ptes. 
vorte. 5250 $. crtr 951-4073. 
TOYOTA Tercel DX 88. man.. 
5 ptes. 140 000 km. 2300 $. 

Faut vendrai. 336-5684 
TOYOTA Tercel 87. DX. 2 
ptes. 5 vit.. 180 000 km.. 
1500 $ 483-6348  
TOYOTA Tercel 88. Wancne/-
Weu. très propre. 5 vit., servo 
direction. 2 250 $. 434-2390 

TOYOTA Tercel 90. aut.. 
2 portes. 73 000 km. servos. 
état neuf. 3500 $. 667-8963 
TOYOTA Tercel 90. 5 vit., 
freins neufs, parfait état. 
bons pneus. 993-5757. 
TOYOTA Tercel 92. 4 ptes. 
5 vit.. 100 000 km., blanc, 
très propre. 5500 $ 781 -4029 
TOYOTA Tercel 94. 4 ptes. 
aut excellente condition. 
7 900 $ 945-5788 crtr. 
TOYOTA Tercel 95. man. 
Gar 6 ans. 45 000km An­
tirouille 10 000 5 274-8698 

VOLVO 
SELECT D'OCCASION 

VENTE VENTE VENTE 

98. S70. noir, turbo. 
13 OOOkm. tout équipé, gar. 
nouvelle auto, acnatlocation 
98. S70. sedan. rouge, cuir 
ans. 11 500km. comme neuf 
98. V70 tam no'r. S'eges cwr. 
tout équipé. 4500km. achat 
ou location 
96. 960 sedan. vertturr tau­
pe, extra propre. 51 OOOkm, 
car. nouvelle auto 
95. 960 sedan. noittajrr noir, 
tout équipe. 62 OOOkm. gar. 
nouvelle auto. 
95. 850. turbo. sedan. ver-
ttuir taupe, tout équipé. 
108 OOOkm. gar. prolongée 
95. 850. turbo sedan. noir/-
cuir taupe, tout équipé. 
95 OOOkm. gar. prolongée 
94. 850 sedan. 5 vit. blano'-
cuir bleu 
93. 850 sedan. Touring. 5 vit. 
bleu-verticuir taupe, bas km. 

FRANXE STE-AGATHE 
1-819-326-4775 
1-800-454-4775 

565 ACHAT, VENTE, 
LOCATION. 

ÉCHANGE 

TOYOTA 

radio, Mags. pneus neufs. 
167 000 km. 748-6049. 
JETTA GL 86. 120 000 km. 
un seul propno. excellent 
état. 3500 $ nég 766-3827 

JETTA Turbo diesel 92. a/c. 
"cruise*'. alarme, mécanique 
neuve. 6700 $. 917-1840. 
JETTA 92. noire. 148 000 km. 
toit. man.. excellente condi­
tion. 5400 $. cause départ 
étranger. 286-9417  
LUMINA LS 96. silver. 
85 OOOkm. non fumeur, un 
bijou. Courtier 891-2577 

MAZDA Miata 90. aut.. 
68 000 km. impeccable. 
Autos Gar. Gabriel 327-3333 
MAZDA MX3. GS 94. V6. air. 
bas km 

Albl Maxda. 497-0600 
MAZDA MX6 94. 75 000 km. 
tout équipé, toit. V6. 5 vit.. 
Auto Gouverneur 668-1650 

SAAB usagés et démonstra­
teurs en inventaire 
MONDIAL SAAB 3 8 5 - 7 2 » 
SAAB 900S 94. 5 vit.. 47 000 
km verte, impeccable 

Swedish Auto 484-3200 

SAAB 9000 94. état A-1 . 
95 000 km. 18 500$. 844-5530 
Pierre Soir 641-9286 

SAAB 9000CS 93. anthracite 
gris avec intérieur en cuir, 
seulement 74 000 km. Ga­
rantie Tel: 739-3175 

Centre d'auto Cite 
SABLE 96 LS à liquider 

Chomedey Ford 688-920U 
SATURN SC 2 94. 5 vit., 
eiect. 92 000 km. gar fin 98. 
12 495 S Vincent 627-7210 

97. Tercel 
97. Camry 
97. Tercel 
96. Camry 
96 Camry 
96. Tercel. 
96. Tercel. 
96. Corolla 
95. Tercel. 
94. Camry 
93, Paseo. 
93. Camry 

24 OOOkm. 
V6. 41 OOOkm. 
29 OOOkm 
LE 33 OOOkm. 
LE. 20 OOOkm 
59 OOOkm. 
23 OOOkm. 
20 OOOkm. 

68 OOOkm. 
V6. 49 OOOkm. 
96 OOOkm. 
LE. 96 OOOkm 

A BESOIN auto pour ferraille 
ou route 7 jours 477-9689 
ACHAT auto /camion 88-98. 
.7 jours. M Kamel 386-9565. 

Loisirs cl véhicules 
récréatifs 

600 

608 VELO, SKI, GOLF 

DEMANDEZ: PATRICK 

WOOOLAND TOYOTA 761-3444 
POUBELLE du ski. habits, 
planches, location. 384-0837 

MAZDA MX-6, 93.92 OOOkm. 
maqs. V6. tort, bourgogne 
AUTO LAUZON 430-1460 

MAZOA Protégé GT 93.1.81. 
16 valves, man.. équipée. 
150 OOOkm. 5 000$ 941 -3337 

MAZDA Proteqe SE 92 aut.. 
toit, air. 6995 $ G C Auto, 
ouvert le samedi 376-1442. 
MAZDA 323 94. de luxe, bal. 
gar.. demar.. à distance. 
74 000 km.. 7500 S. 622-9150 
MAZDA 626 Cronos LX 94. 
aut.. 4 ptes. tout équipée, 
comme neuve. 965-1834 
MAZDA 626 LX 85. aut. tout 
équipe avec air. comme 
neuve. 1700$. 993-5757. 
MAZDA. 626 LX 95. aut.. air. 
élect. 

Albl Maxda. 497-0600 
MERCEDES 300 TE 4WATIC 
4x4. 92. fam.. 140 000 km.. 
26 500 S. Ultimote 497-0493 

SATURN SC1 95.187 S/mois 
Centre de liquidation 

Toyota Contre-Ville. 935-6354 
SATURN SL1 92 aut impec­
cable, ac. 90 000 km. 7300$ 
ferme Pagette 560-5055 
SATURN SL2 96. 5 vit., air. 
29 000 km. tout élect.. 
13 800S S.D Auto 952-9908 

SATURN SW1 95. fam. 
4 pneus neufs. 85 OOOkm. 
9 500S 385-3819 après 18h 
SATURN 92 a 96. Voiture 
d occasion certifiée Saturn 
MONDIAL SATURN 385-7222 
SEBRING LXI 95 25 00C km 
262 $ ' mois. 2000 $ comptant 
Cartier Chrysler 335-0500 

SEBRING LXI 96. 6 cyl.. tort 
ouvrant, cuir int.. 33 520 km.. 
22 000 S. 460-4466 

SPECIAL OUVERTURE 
Plus de 200 autos en stock 
Financement et location 
Autos Gar Gabriel 327-3333 

VOLKS - AUDI 
USAGES 

1991 A 1997 
ACHETONS 

INF: SERGE RENE 
AUTO LAUZON 

430-1460 
R 550 

661 MOTONEICES. 
VÉHICULES 

TOUT TERRAIN 

MERCEDES 300 TE 89. fam. 
115 OOOkm. noir tan. AV. 
19 500 S. Ultimate 497-0493. 
MERCEDES C220. 1995. 
argentnoir. toit ouvrant, pri­
vé. Balance de garantie. 
31 900 S. 282-9444  

MERCEDES E320 94. noire, 
impeccable. 80 000 km. 
35 500$ Ultimate. 497-0^93 
MERCEDES E320. 94. V6. 
mags. toit. CD. 47 OOOkm 
AUTO LAUZON 430-1460 

MERCEDES 190. 2.6 1989. 
157 000 km. entretien 
Mercedes, impeccable. 
819-538-1767. 819-538-4950 

MERCEDES 96. C220. 
45 000km Demandez Patrick 
Woodland Toyota 761-3444 

MERCEDES 
300E 9 1 . 18 500$ 
560 SEL 89 noir. 14 500$ 
420 SEL 87. A-1 . 9500 $ 
190E 92 comme neuve. 
190E 91 man noir. 12 500$ 
190E 86. bas km.. 7900 $ 
Auto C.T 6 |Qurs 433-8180 

MERCURY Cougar LS 9 1 . 
V6. aut. tout équipé. 
72 000 km seulement 

BROSSARD TOYOTA 
445 0577. 951-9624 

MERCURY Grand Marquis 
LS '88. tout équipé, commo 
neuve Ledair Auto. 376-2630 
MERCURY Topaz 1993. 4 rnes. aut.. air. 70 000 km. 

400 $ Ctr. 949-3725 
MUSTANG 96 V6 a liquider 

Chomedey Ford 688-9200 
MYSTIQUE GS 95. 6 cyl.. 
aut.. air. élect. 

Albl Mazda. 497-0600 
NEON Expresso 96. noir. ac. 
30 000km. 189 Sm OScash. 
PIE IX Chrysler 327-6565 
NEON Highlme 95. aut.. 4 
portes, ac. 4 pneus neufs. 
57 000 km. 8900 S 642-8947 

NEON Highlme. 95. 4 ptes. 
aut air. 17 000 km. Gar. 
9499$ S.D. Auto 952-9908 

NEON 1995. 4 portes 
aut.. air climatisé. lB5$rnois. 
Ville-Marie Auto 598-8666 

NEON 96 Highlme. aut.. ac. 
36 OOOkm. 179 Sm . 0$ cash. 
PIE IX Chrysler 327-6565 

NISSAN Aftima GLE 1994. 
aut.. tout équipée, cuir. tort. 
gar. bas km. 892-3550 crtr 

NISSAN Altima GXE 96. 
4 portes, aut. tout équipé. 
LECLAIR AUTO. 376-2630 
NISSAN Altima GXE 95. aut.. 
94 OOOkm. 239$mois 
Ville-Marie Auto 598-8666 

STEALTH RT turbo 93. idéal 
hiver. 4WD. tout équipé, gar 
69 OOOkm. 21 750$ 898-1632 
SUBARU Justy 94. toit ou­
vrant, bas km 

Albi Mazda. 497-0800 

SUBARU Legacy L 97 AWD. 
aut.. 21 OOOkm. gar. équipée 
SU9ARU L 96 AWD. man.. 
fam . 47 OOOkm. gar..équipée 
SUBARU Legacv L 95. AWD. 
fam.. aut.. 52 000 km. gar 
équipée 
SUBARU Impreza 93. AWD. 
sedan. aut. 99 000 km. gar.. 
équipée 
SUBARU Legacy L 90. aut.. 

§ar. équipée 
uzuki Subaru Repenttgny. 

585-9950 ou Mtl. 891-9950 
demander dépt d occasion 

SUBARU Legacy LS 91 . aut.. 
fam . 4x4 Sedan L. 90 aut 
à partir de 5500$. 993-5757 

SUBARU Loyal 91 . fam.. 2x4. 
98 OOOkm. 5 vit., gar 6 mois., 
impeccable, spécial 2995$ 
Chartrand auto. 663-0886 

SUBARU Loyale 88. 89. 92. 
94. fam.. 4x4. toutes revi-
sees. aubaines. 993-5757 

SUBARU RX TURBO 87 
4 x 4. 5 vit., tout équipé 

avec air. 993-5757. 
SUNBIRD LE 89. 4 ptes. aut.. 
aucune rouille, état A-1. très 
propre. 2300 $. 729-5528 

VOLKS Fox 87. 102 000 km.. 
A-1. originale, man.. bleu. 
1600 $. 1 propno. 489-8706 

VOLKS Fox 88. fam.. 154 000 
km. A A-1. plusieurs pièces 
neuves. 1800$. 728-2524. 
VOLKS Goll diesel 92. 5 vit.. 
170 000 km. 2 ptes. rouge. 
5250 S. crtr 951-4073 
VOLKS Golf CL 95. 4 portes, 
noir. 57 000 km. 11 000 $. 
369-1941 

VOLKS Golf GL 95. 4 ptes. 
maqs. toit, c d.. alarme, a 
neg . 664-7990. 992-2657 

VOLKS Golf 9 1 . 5 vit.. 
128 000 km. 4 ptes. bleue. 
4950 $. crtr 951-4073 

VOLKS GOLF 2 ptes CL 96. 
31000km 5 vit.. 199$mois 
Vilk» Marie Auto. 598-8666 
VOLKS Jetta Trek 96.40 000 
km. pneus neufs, ac. Thuie 
avec support à ski et velo. 
lumières antibrouillard. 
387-8400. 943-7611 

BOMBARDIER Touring SLE. 
97. A l . 1800 km. remorque. 
2 casques, habit. 6 500$. 
Après 15 h 256-1751 
SAFARI LE 92. élect.. 5000 
km. long track". 1499 S. 
629-3273  
YAMAHA V-Max 500 DX 94. 
2 places. 3900$ Phazer 88. 
485 ce. 1550$ neg 642-4062 
YAMAHA V-Max 600 DX. 94. 
noire, avec démarreur et 
recuion. 2 places. • toile, très 
propre. 4300 $. 472-8117. 

Affaires 

700 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

VOLKS Jetta 9 1 . rouge. 4 
ptes. toit. 5 vit.. 119 000 km. 
état neuf. 5500 $. 974-2552 
VOLKS Jetta 94. 2 I. aut. 33 
000 km. gar 2004 13 500$ 
neg . 468-9406. 236-9406. 

VOLKS Passât TOI 96. fam.. 
82 000 km.. 21 500 S. 5 vit.. 
A-1. Ultimate auto 497-0493 
VOLKS Scirocco 86. 5 vit., 
pointure et transmission neu­
ves. 1850 $. 952-9126 crtr. 

DISTRIBUTEURS DEMANDES 
A QUI LA CHANCE! 

Notre entreprise vient de 
faire l'acquistion d un nou­
veau jeu video d amusement 
appelé LE REFLEX Ce |0u 
existe depuis 10 ans en 
Angleterre et rapporte tou­
jours des sommes astrono­
miques à leurs distributeurs. 
Presque aussi rentable que 
les video pokers. Fait déjà 
ses preuves au Canada. 
A qui la chance au Quôbeci 

Investissement 8 500$. 
Inf 514-237-3790 

714 FRANCHISES 

RESTAURANTS PIK-NIK 
Excellent choix de restau­
rants Pour inf 739-7939 

ILKSWAGEN < 

TO LAUZON 

SUNFIRE GT 96. 27 000 km. 
aut. tout équipée, gar totale 

MGB Auto 949-1593 
SUZUKI Swift 1990 
102 OOOkm. 5 vit.. 3 495$ 
Ville-Marie Auto 598-8666 

man. 1.31. 4 cyl. grise, pneus 
" S 663-9556 

NISSAN Altima SE 94. noir 
5 vit. toit ouvrant, lecteur CD 
Tel: 739-3175 

Centre d'auto Cite 
NISSAN Altima 97. aut.. air. 
bas km. 5 en inventaire. 
Auto Gouverneur 668-1650 

NISSAN Maxima GLE 95. 
noir toit ouvrant, lecteur CD. 
sièges en cuir. Tel: 739-3175 

Centre d'auto Cite 
NISSAN Sentra XE 93. noir 
5 vitesses. 7500 $ 
AUTO STRASSE 746-6961 
NISSAN Sentra XE 94. noir. 
45 000 km. 2 portes Auto 
Gouvernour 668-1650  

NISSAN Sentra 87. aut.. 
excellente condition. 1500 $. 

Auto 0 1 . 942-4275 
NISSAN Sentra 92.4 portos, 
aut.. économique, garantie. 
Leclalr Auto. 376-2630 
NISSAN Sentra 95. XE. 4 
ptes. 65000 km. 5 vit., clima­
tisé, impoccable. pneusdhi-
ver. 922-9915.  

NISSAN 200 SX 95. aut.. tout 
équipée. 33 000 km. rmqon-
ta. 14 000$. soir 487-3944 

NISSAN 240 SX LE 1993. 
84 000 km. blanc. 5 vit. 
Auto Gouverneu- 668-1650 
NISSAN 240SX 89. sport, 
man.. 121 000 km impecca­
ble, faut voir. 852-2872. 

SUZUKI Swift 92. 93 000 km. 
man. 1.31.4 cyl. 
étèrttver. 3500 

SUZUKI Swift 97. 7000 km. 
5 vit. utilisée 4 mois. bleu. 

9300 S, 273-5499 

SUZUKI SWIFT ET ESTEEM 
plus de 50 en inventaire 

93 à partir de 4 995$ 
94 à partir de 109$tnoii 
Ville-Marie Auto • 538-8666 

TAURUS LX 96. fam.. groupe 
185. mag chromé. baT gar.. 
28 000 km. 15 300$ 457-1484 

TAURUS 4 portes. GL. 96 
tout équipée. l99Smois. 
Ville-Marie Auto 598-8666 
TOYOTA Avalon 95. SLX. 
spécial location. 62 000 km 
Autos Gar Gabriel 327-3333 
TOYOTA Camry CE 97. 4 
portes. 4 cyl aut. tout équipé 

BROSSARD TOYOTA 
445-0577. 951 9624 

TOYOTA Camry 92. V6. air. 
82 OOOkm. vert 
AUTO LAUZON 430-1460 

TOYOTA Corolla DX 94. 4 
ptes. aut.. air. location sans 
accompte. 189 S sur 24 mois. 
Rachat non requis 
Centre Auto Régal 620-2277 

TOYOTA Corolla LE 89. 5 vtt.. 
140 000 km. 4 ptes. blanche. 
3250 $. crtr. 951-4073 

TOYOTA Corolla LE 91 . 90 _ 

000 km. ghs métal, antirouil­
le. 8 pneus am-fm. cassette. 
CD. 7500 $. 952-7983 

TOYOTA Corolla LSX 92. 
man.. 4 ptes. bal gar.. 
7900 $ 514-432-3987 
TOYOTA Corolla SE 90. aut. 
A-1. 5995 $. G.C. Auto. 
ouvert le samedi 376-1442. 

TOYOTA Corolla 1989 
Centre de liquidation. 

Toyota Contre-Ville. 935-6354 
TOYOTA Corolla 90.123 000 
km. 4 ptes. 5 vit.. 4 600 $. 
722-0236 après 17 h 
TOYOTA Corolla 9 1 . man.. 
135 000 km. excellente con-
dition. 7000 $. 376-8263 
TOYOTA Corolla 9 1 . 39 000 
km. originale, aut.. 6900 $ 
Crtr 591-7600. 

95. Cac-noiet. air. aut violet 
97. Transporter diesel 
94. Transporter diesel 
91 . Golf. 5 vit. 160 OOOkm 
92. Golf 5 vit. a:r. 110 OOOkm 
94. Golf CL. 5 vit. 88 OOOkm 
94. Golf CL aut. air. toit 
94. Golf CL 5 vit. noir 
95. Golf CL. 5 vit. 60 OOOkm 
96. Golf GL. aut air. CD. 
97. Golf K2. 13 700km. air 
93. Jetta GL air. 5 vit rouge 
95. Jetta turbo diesel, air 
96. Jetta turbo-diesel air 
97. Jetta GL. 5 vit air 
97. Jetta GT 5 vit air 
97. Jetta VR6. bleu. 

cuir beige. 10 OOOkm 
95. Passât VR6. 5 vit 
97. GTI. noir. air. 8000km 

430-1460 
1364 boul. Labelle. Blainville 

VOLVO GL 82 aut.. équipé, 
unique propno. 142 000 km. 
2000 $ nég 993-5757 

VOLVO 740. 16 valves. 90. 
int cuir, tout équipée, con-
dition A-1. 7500 V 671-7132 
VOLVO 760 turbo 87. A l . 
beurqoene. ac. tout équipée. 
toit. 5 600 S (514) 438-8054 
VOLVO 850. fam . turbo. 95 
VOLVO 850. fam.. GLT. 94 
VOLVO 850 GLT 94. aut. 
VOLVO 240 DL 93. aut 
VOLVO 740. fam.. turbo 90 

Swedish Auto 484-3200 

AVIS 

800 
Q C f t AVIS DE 
9 3 U DISSOLUTION. 
CHANGEMENTS DE NOM 

PRENEZ AVIS que la 
compagnie LES EN­
TREPRISES HUGUES 
VERMETTE INC. de­
mandera à l'Inspec­
teur général des ins­
titutions financières la 
permission de se dis­
soudre. 
St-Piactdei. 30déc. 97 
Hugues Vermette. 
président 

VOLVO 940 fam.. 91 . 
60 000 km. 12 000$ 
760. 90. état neuf. 7000$ 
240. 93. 117 000 km. 8500$ 
QarngeBlainviile. 434-1169 
VOLVO 940 GLE 91 . blan­
che. 47 000 km. 16 900 $. 
344-0926 demander Dan. 

VOLVO 940 GLE 92 cuir 
original équipe. 10 900$. état 
neuf. Auto Select 433 2002 

ASSOCIATION 
POLIO 

QUÉBEC 

( 5 1 4 ) 259-2451 

ÊTES-VOUS 
OBSERVATEUR? 

RÉPONSES 
1) Oreille gauche de l'homme indiquée. 
2) Queue du veston de l'homme plus large. 
3) Talon gauche de l'homme plus court. 
4) Le paquet, sous la main gauche de 

l'homme. 
5) Bas du tablier de la femme. 
6) Bretelle, sur l'épaule droite de la femme. 
7) Poignée du rouleau plus longue. 
8) Coin de la nappe plus large. 

AVIS 
Nos annonceurs sont priés de noter 
que toutes leurs annonces doivent être 
publiées en conformité avec la Loi sur 
la protection du consommateur, 
article 242. qui stipule : 
•« Aucun commerçant ne peut, dans un 
message publicitaire, omettre son identité 
et sa qualité de commerçant. 

112 000 
repas servis 

La Société de 
Saint- Vincent-de-Paul 

(514)526-5937 

G é n i e s e n h e r b e | 
En collaboration avec Génies «n horbo Pantologle Inc. , 3535 , boul. Rosomont, Montréal H1X 1K7 

A CINÉMA DE 
1940 

1 Fantasia 
2 The Great Dictator 
3 John Steinbeck (The Grapes 

of Wrath) 
4 Raquel Welch 
5 George 

Reeves 

B IDENTIFICATION 
PAR INDICES 
Marguerite Dura. 

C ÉLÉMENTS 
CHIMIQUES 

1 Oxygène 
2 Hélium 
3 Chypre 
4 1 
5 1898 

D CAPITALES 
AFRICAINES 

1 Nigeria 
2 Addis-Abeba 
3 Libreville 
4 Nouakchott 
5 Mogadishu 

E LITTÉRATURE 
FRANÇAISE 
DU XXe SIÈCLE 

1 L'Etre et le néant 
2 Jacques Prévert 
3 André Malraux 
4 Henri Matisse 
5 Sisyphe 

F ASSOCIATION 
1 c 
2 E 
3 A 
4 D 
5 B 

G ANIMAUX 
EN «R» 

1 Roitelet 
2 Rainette 
3 Raie 
4 Rhinocéros 
5 Rhyton 

PEINTRES 
FRANÇAIS 
Camille Corot 
Antoine-Jean Gros 
Gustave Courbet 
Georges Braques 
Jean Auguste Dominique 
Ingres 

H 

1 
2 
3 
4 
5 

VOTRE 

HOROSCOPE 
CAPRICORNE du 22 DECEMBRE au 20 JANVIER VIERGE du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE 

Si vous êtes mathématicien ou scientifique, vous serez en excellente forme 
cette semaine. Si vous êtes artiste, vous aurez le compas dans l'oeil. Pour les 
autres, voyez les choses comme ceci : vous aurez de la dexténté, le sens du 
rythme, de la prévoyance et un bon esprit de synthèse. Envisagez les choses 
avec calme, vous réussirez. 

VERSEAU du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER 

Excellente semaine pour avoir une aventure amoureuse. Vénus est -eh -con­
jonction inféneure, ce qui fait qu'on ne la voit pas dans le ciel. mais^Gela ne 
vous empêchera nullement d'avoir dans votre poche tous les trucs pour char­
mer l'élu de votre coeur Bonne semaine aussi si vous êtes un voleur de grand 
chemin ou un commerçant sans pitié : je sais que ce n'est pas.trè£-rr)cral. 
mais les voleurs avaient un dieu dans la Grèce antique et il présida à «votre 
maison du plaisir et du nsque pour quelques semaines. 

Un travail en coulisses vous conviendrait cette semaine. Vous aurez l'art de 
régler les situations en prenant des chemins non officiels. Vous aurez des in­
tuitions que vous adapterez aisément à des situations concrètes..Côté loisirs, 
un bon roman vous apporterait ce qu'il vous faudra d'évasion. À moins que 
vous ne décidiez de consacrer beaucoup de temps au petit écran. Pourquoi 
pas? 

du 20 FÉVRIER au 20 MARS 

BALANCE du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE 

POISSONS 

Je sais que je ne cesse de vous dire de voir vos amis depuis quelque temps. 
Cette semaine, c'est le Soleil. Vénus et Mercure qui le veulent. Tandis que 
d'autres planètes vous inclineront à la solitude. Voilà comment les choses se 
passeront pour vous : le soir, vous aurez envie d'être en compagnie des au­
tres, d'écouter des confidences et d'avoir du plaisir, tandis que dans vos acti­
vités quotidiennes, au travail ou à la maison, vous serez sauvage et. peut-être 
même, plutôt isolé. En respectant certains rythmes, vous passerez une bonne 
semaine. 

Vous allez avoir envie de déménager, c'est écrit dans le ciel, moins que^vous 
ne soyez tout à fait certain de votre coup, je vous suggère plutôt une activité 
intense de réaménagement de votre espace, cette semaine. Voilà, vous vous 
achetez des revues de décoration, vous vous inspirez des lieux que'vous ai­
mez, vous faites des plans dans votre tête ou sur papier et. ensuite.Ivous pas­
sez à l'action. Je vous pane que ces changements vous feront le plus grand 
bien. Vos proches s'en plaindront peut-être un peu. mais pas longtemps car 
votre bonheur retrouvé aura bien valu quelques petits remous. 

SCORPION du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE 

BEUER du 21 MARS au 20 AVRIL 

Les acrobates, les libraires, les caricaturistes, les chauffeurs d'autobus, les 
concierges, les livreurs, les agents d'information, les écrivains, les qui-pas-
sent-la-joumée- devant- l'ordinateur et les clowns de votre signe auront une 
excellente semaine. Pour les autres, vous vous débrouillerez quand même 
bien si on vous donne l'occasion de parler et de rendre service à votre aise. 
Côté coeur, la vie sera paisible. 

Vous aurez besoin de bouger cette semaine. Au travail ou à la maison, vous 
irez d'une chose à l'autre à la manière d'un papillon qui butine. Vous serez à 
même de concrétiser certains désirs. Prenez tout de même le temps de vous 
choyer : votre ambition est grande bravo mais il est aussi souhaitable que 
vous soyez heureux au quotidien. 

SAGITTAIRE du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE 

TAUREAU du 21 AVRIL au 20 MAI 

Dans les prochaines semaines, il vous faudra des défis pour être heureux : 
vous aurez soif d'aventures et de connaissances. Il ne pourrait vous manquer 
qu'un peu de concentration, mais de bonnes habitudes de vie sommeil et ali­
mentation feront aisément obstacle à ce déficit. J'ai une suggestion à vous 
faire : choisissez un de vos rêves, un seul, et décidez d'en faire une réalité. 
Vous aurez ce qu'il faut d'énergie pous concrétiser un désir. 

^ GEMEAUX du 21 MAI au 21 JUIN 

Cette semaine vous serez intuitif, presque trop intuitif. La meilleure façon de 
procéder serait de garder les deux pieds bien sur terre et de ne vous fier qu'à 
ce que vous verrez, toucherez, palperez et prouverez. C'est qu'il y aura trop 
de distance entre le Soleil et la Lune pour que vous puissiez avoir confiance en 
vos intuitions. Par ailleurs, vous continuerez d'être très favonsé en matière 
d'argent. 

CANCER du 22 JUIN au 22 JUILLET 

Vénus se cache pour une semaine, elle ne sera pas visible dans notre ciel. 
Alors en ce qui concerne l'amour, une petite pause est probable. Par ailleurs, 
vous aurez de bonnes relations de travail et d'affaires. Je dis bien : relations. 
Ça veut dire que c'est par les influences réciproques entre les gens que vous 
réussirez. Vous serez un excellent négociateur car vous aurez l'art de faire 
comprendre à diverses parties les intéretsqu'elles auraient à s'entendre : c'est 
l'intelligence de Mercure. 

LION du 23 JUILLET au 23 AOÛT 

Si vous n'êtes pas suffisamment occupé, vous aurez l'esprit critique cette se­
maine. C'est une pénode favorable pour modifier votre régime alimentaire, 
adopter une nouvelle manière de vous soigner ou de meilleures habitudes de 
sommeil, la maison, vraiment, il y a de bonnes chances qu'on vous trouve plu­
tôt monotone. Par ailleurs, dès que vous sortirez de la maison, en société, 
vous serez à l'aise, joyeux, gourmand et de bonne compagnie. Paradoxe du 
Lion : l'ombre et la lumière-

Cette semaine associez-vous à une Vierge et vous ferez fortune. Vous aurez la 
rapidité, elle aura le goût du nsque. Le mieux, en réalité, serait que vous soyez 
Vierge ascendant Sagittaire ou Sagittaire ascendant Vierge. Auquel cas. votre 
avenir serait assuré. Pour le reste, je ne vois pas d'obstacles à vos ambitions 
et vos désirs, sauf peut-être madame la Lune qui voudra s'opposer aux autres 
planètes. Mais ça, c'est pour tous les signes. 

REPONSE À VOS  
QUESTIONS 

• Je suis née le 21 février 1957 à 5h20 à Montréal. La vie n'a pas été très 
généreuse pour moi. Ma carte du ciel peut-elle m'en fournir quelques ex­
plications? 
• A quoi dois-je m'attendre sur les plans amoureux, professionnel et maté-
nel? Avec le Soleil dans les Poissons et l'ascendant dans le Capncome. votre 
carte du ciel vous a doté d'un caractère plutôt introverti, portée à voir leicôté 
sombre des choses. La solitude est recherchée et quelquefois aussi subie. 
Vous êtes fidèle à un idéal secret difficile à atteindre et vous avez tendance à 
ignorer les contingences matérielles et même à vous faire exploiter. En revan­
che si votre travail est lié au monde des affaires vous n'aurez pas de scrupules 
àavancer. Cette combinaison Poissons/Capncome est une nature qui atteint 
difficilement au bonheur à moins qu'il ne sort acquis au pnx d'une dtsapltre 
personnelle et beaucoup de privations. Vous êtes attirée surtout par ceux 
ayant le Soleil ou l'ascendant dans le Cancer, la Lune dans les Poissons ou le 
Soleil dans le Capncome. Uranus est en opposition à votre Uranus natal ac­
tuellement, et ce pour plusieurs semaines. Cette pénode survient à l'âge de 41 
ans et vous aurez quelquefois besoin de plus de liberté et de plus d'onginalité 
dans votre vie. Vos relations seront ICI encore instables alors que vous" aurez 
tendance à laisser l'un pour l'autre, alors que ce dernier ne durera pas plus 
longtemps que l'autre. Un changement soudain d'emploi ou un déménage­
ment n'est pas un bon choix oour l'instant. Jupiter prendra alors le' relais 
comme elle est en transit dans votre maison I ce qui vous permettra de faire 
preuve de leadership. Vous développerez un nouveau style de vie plus proche 
de vos ambitions et de vos espoirs. Vous pourriez être appelée en 1998 à 
voyager ou encore à faire des affaires avec l'étranger. 

• Si vous recherchez la réponse à une question se rapportant à l'astrologie, il suffi 
d'écrire à VOTRE HOROSCOPE, La Presse, 7. rue Saint-Jacques, Montréal. H2Y 1K9, en 
nteubtent p2S de rn^monnar l'heure, le jour, l'année ot le lieu de votre naissance. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ORT 
AUX AUDITEURS DE LA 

RADIO DE RADIO-CANADA 

TOYOTA Coro'la 92. aut 
garant:o juin 98. 8950 S 
AUTO STRASSE 748-6961 
TOYOTA Corolla 92. LE. 118 
000 km. demar neuf, "timing 
chain"" neuf, pompe à oau 
neuve. 7900 j nég .728-2007. 

AVIS 
AUTOS A VENDRE 
Pour les fins de cette rubrique. La Presse 
désire aviser ses annonceurs de la teneur 
des normes qu'elle applique quant au 
contenu des annonces publiées dans 
cette rubrique. Tout vendeur représentant 
un concessionnaire, ou un marchand 
d'automobiles qui publie en son nom 
personnel une annonce visant la vente 
d'automobiles est requis de s'identifier 
c o m m e agent vendeur ou membre d'une 
Afttor.iatinn Do mAmn, tout 
concessionnaire ou marchand 
d'automobiles qui publie une annonce 
visant la vente d'automobiles doit 
mentionner sa raison sociale ou sa 
dénomination sociale. L'annonceur qui 
agit pour le compte d'un concessionnaire 
ou d'un marchand d'automobiles ne peut 
employer dans le cadre d'une annonce les 
mentions - seul propnétaire », - propriétaire 
original - ou • premier propriétaire » de 
façon a laisser croire à toute personne que 
le propnôtaire n'est pas un commerçant 
quand il on est un do fart. 

Dû aux circonstances exceptionnelles que nous connaissons, 
la programmation de CBF690 est aussi disponible, jusqu'à 
nouvel ordre, sur la fréquence FM au 100,7 et au 95,1 de 
même CBM 940 peut être capté sur la fréquence FM au 93,5. 

Suivez d'heure en heure les émissions spéciales de Radio-
Canada sur la tempête de verglas à la radio, à la télévision et 
au Réseau de l'information. 

CBC <<S» Radio-Canada 
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DECES 

Auclair coupable du meurtre 
prémidité de Guylaine Leblond 

ARCATO, Carmelo 
A Laval, le 9 janvier 1998. à l'âge de 48 ans. 
est décédé Carmelo Arcato, époux de 
Thérèse Internoscia. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil ses enfants Cynthia et 
Michel, son père et sa mère, ses frères et 
soeurs ainsi que de nombreux parents et 
amis. La famille accueillera parents et amis 
au " 
Complexe funéraire Urgel Bourgle Ltèe 

3845, St-Martin Ouest, Chomedey 
Les funérailles auront lieu le mardi 13 janvier 
1998 à 11 h en l'église Holy Name of Jésus. 
899. bout. Chomedey, Laval et de là au 
cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Heures de 
visite: li.idi de 14 à 22 h et mardi à compter 
de 9 h 30. 

BELUSE, Frère François, S.C. 
(Frère Flavien) 

Frère François Béluse de la communauté 
des Frères du Sacré-Coeur, est décède au 
Centre Hospitalier de Saint-Eustache. le 9 
janvier 1998. à l'âge de 91 ans et six mois, 
ayant complété 75 ans de profession 
religieuse. 

No à Montréal (Québec), le 30 juillet 1906. 
il était entré chez les Frères du Sacré-Coeur 
à Saint-Hyacinthe en 1919. 

Il a oeuvré dans l'éducation 17 ans comme 
enseignant à Granby, Ville Saint-Gabriel, 
Sainte-Agathe, Aylmer, Montréal, Acton Vale 
et Saint-Pie. Il s'est ensuite dévoué comme 
in f i rmier , sacristain, imprimeur, adjoint au 
secrétariat et adjoint à la comptabilité surtout 
à Rosemère. Il a oeuvré plusieurs années 
comme sacristain de ia paroisse Holy Cross 
de Rosemère. 

Outre les membres de sa famille religieuse, 
il laisse dans le deuil des neveux, des nièces 
et de nombreux amis. 

La dépouille mortelle du Frère François 
Béluse sera exposée à la Maison Sacré-
Coeur. 535, rue Lefrançois. Rosemère. 
J7A 4R5. le saemdi 10 janvier et dimanche 
11 janvier de 14 à 17 h et de 19 à 22 h et 
le lundi 12 janvier de 14 h jusqu'aux funérailles 
qui seront célébrées au môme endroit à 
16 h 30. 
Les Résidences Funéraires Goyer Ltèe 

57, rue Turgeon 
Sainte-Thérèse 

435-3987 

BHERER, Me Wilbrod C M . 
A Québec, le 9 janvier 1998, est décédé à 
son domicile à l'âge de 92 ans, Monsieur 
Wilbrod Bherer. époux de Madame Françoise 
Pruneau. Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil sa fille Hélène, son gendre Jean 
Pelletier; ses petits-enfants: Jean Jr et Marie 
Pelletier (Andrew Steaen); ses arrière-petits-
enfants: Alix et Matnew Stegen. Né dans 
Charlevoix à St-Fidôle, sa carrière fut très 
remplie: Avocat conseil chez Grondin. 
Poudrier et Bernier. Président de Georges 
T. Davie, Président de Canadien Vickers Ltd. 
membre du conseil d'administration de Power 
Corporation, Président de Télé-Capitale. 
Président de la Commission des Écoles 
Catholiques de Québec, Président Fondateur 
du Centre Hospitalier de l'Université Laval 
et de son centre de recherche. Président du 
l'Orchestre Symphonique de Québec. Grand 
Chevalier de I Ordre du St-Sépulcre de 
Jérusalem, Conseiller de la Reine. L'Univer­
sité Laval lui décerna un Doctorat Honoris 
Causa et l'association des Anciens de 
l'Université Laval la "Gloirede l'Escolle". En 
1976, il fut nommé membre de l'Ordre du 
Canada. La famille recevra les condoléances 
au funérarium 

Lépine Cloutier Ltèe 
975, Marguerite Bourgeois, Québec 

dimanche de 14 à 17 h et de 19 à 22 h, lundi 
de 9 h 30 à 10 h 45. Le service religieux 
sera célébré le lundi 12 janvier 1998 à 
11 h en l'église Sts-Martyrs Canadiens, rue 
Père Marquette. Québec, et de là au cimetière 
Belmont. Toute marque de sympathie peut 
se traduire par un don à la Fondation du 
C.H.U.L.. 2705, boul. Laurier, Ste-Foy, 
G1V 4G2. tél. (418) 654-2284. 

Pour renseignements: (418) 529-3371 
Télécopieur: (418) 529-9506 

PUGAS, Claude 
A St-Bruno. le 7 janvier 1998. à l'âge de 69 
ans. est décédé M. Ciaude Dugas. époux 
de Rita Leblanc. Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses deux filles Louise (Normand 
Lachapelle) et Andrée (Sylvain Tessier), ses 
petites-filles Claudine et Dominique, sa soeur 
Solange (Marcel Bastien). beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux et nièces, parents et 
amis. La famille accueillera parents et amis 
au complexe funéraire: 
E. Tètreoult et Fils, Urgel Bourgie Ltée 

1559 Montarville, St-Bruno 
Les funérailles auront lieu le mardi 13 janvier 
à 11 h en l'église St-Bruno-de-Montarville. 
et de là au cimetière St-François (Laval). 
Heures des visites: lundi de 14 à 17 h et 
de 19 à 22 h, mardi à compter de 9 h. 

PLOUFFE (née de Cottignies), Madeleine 
À l'hôpital Jean-Talon, le mercredi 7 janvier 
1998. à l'âge de 86 ans. est dècédôe 
Madeleine Plouffe, née de Cottignies. Elle 
manquera beaucoup à ses enfants Marc-
Pierre (Nicole Grenon), Colette (W. David 
Barbery) et Marie-France, ses petits-enfants 
Marc-André et Nicolas Plouffe. Annick et 
Michelle Barbery, Frédéric et Nicholas Downs. 
Exposée à la maison funéraire: 

Blythe Bernier 
940 avenue Ogitvy (angle Stuart) 

Parc Extension 
de 13 h à 15 h, suivi dune courte cérémonie 
en la chapelle de la maison funéraire. Au lieu 
de fleurs, un don à la Société canadienne 
du cancer serait grandement apprécié. A la 
demande de la famille, la cérémonie est 
reportée au samedi 17 janvier. 

TAZA, Marie (Jawiche) 
À l'hôpital du Sacré-Coeur, le 9 janvier 1998. 
est decédée Marie Jawiche. épouse de feu 
Jacques Taza. Elle laisse dans le deuil ses 
enfants Renée. Elie, Richard. Joseph. Mireille 
et leurs familles. Au lieu de fleurs, des dons 
à la Fondation de l'hôpital Royal Victoria ou 
à l'église Notre-Dame de Nareg seraient 
appréciés. Exposée au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée 

1255, Beaumont, V.M.R. 
Les funérailles auront lieu le mardi 13 janvier 
à 11 h en l'église Notre-Dame de Nareg et 
de là au cimetière St-Laurent. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invitation. 
Heures de visite: lundi de 14 à J7 h et de 
19 à 22 h. Mardi à compter de 10 h. 

JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

Yannick Auclair, 21 ans, a été re­
connu coupable du meurtre prémé­
dité de Guylaine Leblond. Le ver­
dict a été rendu à 22 h 35 hier au 
palais de justice de Laval. 

C'est devant une salle remplie 
presque à la moitié où l'émotion 
était grande que la décision des 
sept femmes et cinq hommes, sé­
questrés depuis mercredi, a été ren­
due. Elle été suivie de pleurs de sa­
tisfaction des proches de la victime 
et de pleurs de chagrin de la mère 
du jeune accusé de 21 ans. La mère 
de la victime a dû être escortée à 
l'extérieur de la salle. 

Le juge Kevin Downs, de la Cour 
supérieure, a immédiatement con­
damné comme lui impose la loi 
Yannick Auclair à la prison à per­
pétuité, sans admissibilité à une li­
bération conditionnelle avant 25 
ans. 

Les délibérations avaient repris 
hier passé 13 h et elles devaient 
prendre fin à 21 h 30, mais quel­
ques minutes avant l'échéance le 
juge Downs a avisé les avocats, Do-
minic Saint-Lauremt ( Couronne ) 
et Marc Labelle ( défense ) que les 
jurés avaient réclamé un délai par­
ce qu'ils pensaient en arriver à une 
décision unanime dans les minutes 
suivantes. 

Guylaine Leblond, 27 ans, a été 
assassinée d'une trentaine de coups 
de couteau, le matin du 11 mai 
1996, alors qu'elle quittait son do­
micile de la rue Fafard, dans le 
quartier Chomedey, à Laval, pour 
se rendre à son travail à la Société 
de transport de la Communauté ur­
baine de Montréal. 

Son mari, Mario Auclair est 
coaccusé dans cette sordide affaire 
et il devrait subir son procès en fé­
vrier prochain. 

Selon la preuve de la Couronne, 
Yannick Auclair a assassiné Guy­
laine Leblond à la demande de Ma­
rio. 

Quarante mille poulets infectés 
par la salmonelle abattus à Naples 
Agence France-Presse 
NAPLES, Italie 

Quarante mille poulets d'un éleva­
ge situé près de Naples ( sud ), por­
teurs du germe de la salmonelle et 
utilisés pour la p r o d u c t i o n d'oeufs 
frais, ont été abattus vendredi et 
hier, a-t-on appris de source judi­
ciaire. 

Le propriétaire de l'élevage 
« Avicola Nardi », Romolo Nardi, 
son épouse et son fils ont été incul­
pés de vente de substance nocive. 

L'alarme avait été lancée en sep­
tembre dernier après l'apparition 
d'une vingtaine de cas de salmo­
nellose et de 200 cas d'intoxication 
alimentaire. 

Le maire de Giugliano, la région 
concernée par les empoisonne­
ments, avait interdit la commercia­
lisation d'oeufs frais non soumis à 
un traitement thermique neutrali­
sant la bactérie. Des centaines de 
milliers d'oeufs ont été soumis à ce 
traitement dans une usine de Véné-

tie ( nord ) avant d'être remis en 
vente. Les forces de police de la ré­
gion ont cependant constaté des in­
fractions à l'interdiction de vente 
d'oeufs frais. 

L'élevage incriminé, qui emploie 
15 personnes, avait été mis sous sé­
questre et son propriétaire avaii 
tenté en vain d'enrayer l'infection 
en administrant des antibiotiques 
aux gallinacés. Il a dû abattre les 
volailles dont les oeufs étaient dis­
tribués dans toute l'Italie. 

Un sauvetage d'éléphant 
qui a failli mal tourner 

11. ii •» 

d'après AP 
BANGKOK 

L'opération de sauvetage d'un élé­
phant a failli tourner au drame en 
Thaïlande : le pachyderme, affolé 
par les flashes, a en effet piétiné 
une photographe qui assistait à la 
scène. 

L'animal, âgé d'environ six ans, 
était tombé mercredi dans un trou 

près du village de Huay Kayeng, à 
110 km à l'ouest de Bangkok. Il 
faisait partie d'un troupeau de 30 
éléphants qui dévastaient les récol­
tes du village, et selon la chaîne de 
télévision Channel 7, le trou aurait 
été un piège creusé par des villa­
geois furieux. 

Vendredi soir, alors que des res­
ponsables locaux, des amoureux 
des animaux et des journalistes 

s'étaient rassemblés pour sauver 
l'éléphant, le flash d'une photogra­
phe a affolé le pachyderme. 

Il a donc renversé Kingkamol 
Kuisrisakul, lui piétinant la poitri­
ne par deux fois. Heureusement, 
les cris de ses compagnons ont vite 
fait fuir l'éléphant. 

La jeune femme n'a rien de cas­
sé, mais elle est en observation"à 
l'hôpital. 

m m m • • 

Un micro-espion dans une 
des maisons du pape à Cuba? 

Donner à LEUCAN un geste à imiter ! 

LEUCAN Un enfant sur 400 est frappé par le cancer 
avant l'âge de 15 ans. 

Montréal Québec LEUCAN 
(514) 731-3696 (418) 654-2136 vient en aide à ces enfants et à leurs parents. 

d'après AP 
MADRID 

Le Vatican a failli remettre en ques­
tion la visite du pape à Cuba, après 
la découverte d'un micro-espion 
dans un des bâtiments où Jean 
Paul II doit séjourner. C'est • ce 
qu'écrit le quotidien espagnol El 
Pais dans son édition d'hier. 

Selon El Pais, qui cite des respon­
sables du Vatican non identifiés, ce 

micro a été trouvé en octobre dans 
une des demeures où le pape fera 
escale au cours de cette première 
visite pontificale à Cuba, du 21 au 
25 janvier. La ville concernée n'a 
pas été précisée. 

Le service de presse du Vatican 
n'a pas souhaité commenter ces in­
formations. 

Le secrétaire d'État aurait ensuite 
envoyé une lettre de protestation 
aux autorités cubaines, précise le 

journal. Selon les responsables cu­
bains, qui ont reconnu l'existence 
de ces micros, ils dataient du temps 
du dictateur Fulgencio Batista, ren­
versé en 1959 par les « barbudos » 
emmenés par Fidel Castro, pour­
suit le quotidien. 

Selon El Pais, c'est pour faire ou­
blier l'incident du micro-espion 
que Castro aurait décidé de faire de 
Noël dernier un jour férié... 

Un séisme près de la Muraille de Chine fait 47 morts 
d'après AP 
PÉKIN 

Un puissant séisme a secoué 
hier une région rurale et 
montagneuse du nord de la 
Chine, faisant 47 morts et 
plus de 2000 blessés, dont 
plus de 250 touchés griève­
ment, et détruisant plu­
sieurs centaines d'habita­
tions faites de boue séchée 
et de briques près de la 
Grande Muraille. Cette ca­
tastrophe survenue près de 
la Mongolie intérieure a 
laissé au moins 20 000 fa­
milles sans-abri. 

Selon l'agence Chine nouvelle, 
ce tremblement de terre d'une am­
plitude de 6,2 sur l'échelle de Rich-
ter a gravement endommagé plu­
sieurs villages des monts Yan. La 
secousse, qui a eu lieu à H h 5 0 
( 3h50 G M T ), a été ressentie jus­
qu'à Pékin, 250 kilomètres plus au 
sud. 

L'épicentre a été localisé dans la 
région de Zhangjiakou, une ville 
située au passage d'un col stratégi­
que à 150 km au nord-ouest de Pé­
kin. La localité de Shangyi, qui se 
trouve au nord de la Grande M u -
raille dans la province de Hebei, 
frontalière avec la Mongolie inté­
rieure, a été particulièrement tou­
chée par le séisme, 800 maison^ y 

ayant été détruites ou endomma­
gées. 

Dans quatre villages de cette 
zone, 80 % des habitations sont en 
ruine, selon Huangfu Qing, le sis­
mologue qui coordonne les secours 
à Zhangjiakou. Cette localité était 
jadis une comptoir important du 
commerce avec la Mongolie. C'est 
une ville de garnison depuis l'ac­
cession des communistes au pou­
voir en 1949 et elle n'a été ouverte 
aux visiteurs étrangers que depuis 
quelques années. 

Efforts d e sauvetage 

Le président Jiang Zemin et son 
premier ministre Li Peng ont joint 
les autorités du Hebei pour s'assu­
rer que toutes les énergies étaient 
consacrées aux efforts de sauvetage, 
a rapporté en soirée la télévision 
d'État. 

Dans les heures qui ont suivi le 
séisme, pas moins de 123 répliques 
ont été ressenties, dont la plus forte 
avait une magnitude de 4,6, selon 
l'agence Chine nouvelle. Des sis­
mologues cités par les médias 
d'État ont prédit qu'il n'y aurait 
pas d'autres séismes dans un avenir 
proche. 

Les tremblements de terre et au­
tres désastres naturels sont consi­
dérés par beaucoup de Chinois 
comme signes annonciateurs de 
bouleversements politiques. Deux 
mois après le terrible séisme d'une 
magnitude de 7.8 qui fit 240 000 
morts dans le Tangshan en 1976, 
Mao Tsé-Toung disparaissait. 

PHOTO AFP 

Un homme fouille les débris de sa maison qui a été secouée par un fort tremblement de terrev hier, 
en Chine. ± 
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Sciences 

lu Québécois à l'Académie lies sciences de Paris 
La vénérable institution est à la science ce que VAcadémie française est à la langue 
LUC DUPONT 
Agence Science-Presse 

On ne visite pas une académie des sciences 
tous les jours. Et ce n'est pas courant non 
plus de pouvoir traverser ces salles illustres 
et tricentenaires, accompagné d'un scientifi­
que... sherbrookois I 

Car ce Sherbrookois-là est lui-même mem­
bre de cette académie. En fait, l'Académie 
avec un grand A : la prestigieuse Académie 
des sciences de Paris, qui est à la science ce 
que l'Académie française est à la langue. 
Membre aux côtés de prédécesseurs fameux : 
André-Marie Ampère ( celui des ampères 1 ), 
Alessandro Volta ( celui de la pile électri­
que ), Albert Einstein, Marie Curie, Pierre-
Gilles de Gennes ( Nobel de physique, 
1991 ). Pierre Deslongchamps fut le premier 
Québécois introduit comme « associé étran­
ger » à l'Académie des sciences. 

Chimiste et actuel directeur du Laboratoire 
de synthèse organique de l'Université de 
Sherbrooke, il fut reçu — sans que ça fasse 
beaucoup de bruit au Québec— en mars 
1995, en compagnie d'un autre Canadien, 
Jack Dainty, un biologiste. Ce titre d'associé 
étranger désigne à l'intérieur de l'Académie 
tous les scientifiques de nationalité autre que 
française. Albert Einstein, Edmund Halley 
( la comète ) et Charles Darwin eurent, en 
leur temps, ce statut d'associé étranger. 

Pierre Deslongchamps est à l'Académie 
des sciences de Paris pour avoir apporté, 
dans les années 80, une contribution remar­
quable à la chimie : la « construction », avec 
ses étudiants, d'une molécule excessivement 
complexe, que l'on disait quasi impossible à 
synthétiser : le ryanodol. I l y est, surtout, 
pour avoir créé, à travers cette synthèse, des 
stratégies de reconstruction moléculaire iné­
dites, susceptibles d'alimenter, au siècle pro­
chain, tous ces grands fabricants de molécu-
les q u e sont les c o m p a g n i e s 
pharmaceutiques. 

Le Palais de l' Institut 
Nous avions rendez-vous avec lui à 15h au 

Palais de l'Institut, à Paris, à deux pas de la 
Seine. Là logent non seulement l'Académie 
des sciences, mais aussi quatre académies 
« soeurs » : l'Académie française, celle des 
beaux-arts, des inscriptions et belles-lettres, 
et celle des sciences morales et politiques. 

Ce jour-là, comme chaque lundi, les aca­
démiciens se réunissent dans la Grande Salle 
des séances, pour leur exercice public hebdo­
madaire. Décor impressionnant : grande aire 
rectangulaire ( qui fait un peu penser à un 
salon de l'Assemblée nationale ), où murs et 
plafond sont complètement recouverts de 
boiseries et de tableaux ; où des niches creu­
sées dans les murs abritent des bustes et des 
statues de quelques Grands Immortels. 

Ces séances publiques, partie visible de la 
vie de l'Académie, sont assez courtes — une 
heure — et consacrées à l'actualité scientifi­
que. Les académiciens y entendent un court 
exposé, donné par un des leurs, sur un sujet 
de pointe ( génétique, fractale, cancer... ). On 

Pierre Deslongchamps, au moment de 
son élection à l'Académie, en 1995, 
quittant la tribune de la célèbre salle des 
séances solennelles. 

en profite aussi pour accueillir les scientifi­
ques célèbres de passage en France. 

Comme les autres associés étrangers, occu­
pés pour la plupart par leur travail chez eux, 
Pierre Deslongchamps n'assiste que rarement 
à ces séances. « Sauf si je suis de passage 
comme aujourd'hui », précise-t-il. Cepen­
dant, comme la majorité des académiciens, il 
est impliqué à un niveau ou à un autre dans 
les nombreux travaux qui composent la par­
tie moins visible de l'Académie. « Je siégerai 
bientôt au comité éditorial des Comptes ren­
dus de l'Académie « revue savante où les 
scientifiques peuvent faire paraître des résul­
tats de recherches de pointe ». On m'a aussi 
demandé de faire partie du comité d'orienta­
tion d'une école polytechnique. Enfin, je 
pourrais, au besoin, intervenir sur des sujets 
touchant ma discipline, la chimie, qui resur­
giraient dans l'actualité. » 

Telles est en effet la tâche des Académies 
des sciences aujourd'hui : par des livres, des 
colloques, des rapports, elles tentent de 
jouer, dans leur société, ce rôle que leur con­
fèrent d'une part leur indépendance des pou­
voirs publics, et d'autre part la grande com­
pétence de leurs membres : une « chambre 
de réflexion », en quelque sorte. L'Académie 
des sciences de Paris travaille en ce moment 
à la production de cinq rapports touchant. 

L A G R I L L E T H É M A T I Q U E 

de Michel Hannequart 

HERBIVORES 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

1 
2 

HORIZONTALEMENT 
1 Ruminant — Rumi-

mant du Zaïre. 
2 Troupeau de rumi­

nants sauvages — 
P o s t é r i e u r — 
Atome. 

3 Préposition — Petite 
antilope d'Afrique 
du Sud. 

4 Relatif aux plantes 
— Le matin — An­
cienne affirmation. 

5 Gouvernante — Pe­
tit cheval. 

6 Le moi — Te trou­
ves — Levant — 
Étoile qui, augmen­
tant brusquement 
d ' é c l a t , semble 
constituer une étoile 
nouvelle. 

7 Ruminant — Celui 
des ruminants est 
p a r t i c u l i e r — 
Y rompe. 

8 Deux — Poisson 
rouge — Pronom — 
Partie d'une église. 

9 Fait halluciner — 
Grand bovidé — On 
la nourrit de force. 

10 Cerf—Donnent des 
jarrets. 

11 M a n g a n è s e — 
Poussé — Symbole 
chimique — Avant 
nous — Estuaire 
profond et découpé, 
en Bretagne. 

12 Boissons — Relatif 
au système ner­
veux. 

13 Ruminant de la cor­
dillère des Andes — 
Article — Ville de 
Belgique. 

14 Marque la façon — 
Elles aiment les ca­
rottes — Vieille. 

15 Suça du lait — Indi­
que le moyen — Il a 
appris des pas. 

VERTICALEMENT 
• 

1 Ruminant — Sa 
mère est une ju­
ment. 

2 Femelle du lièvre — 
Il a de longues oreil­
les — Fait partie du 
gros bétail. 

3 Titre abrégé — Anti­
lope à cornes re-
c o u r b é e s — 
Médecin — Ante 
meridiem. 

4 Romains — Re­
cueilli — Hypothèse 
— Antilope d'Afri­
que. 

5 Mouche qui pond 
près des narines 
des chèvres — Pre­
mier bois des jeunes 
cervidés. 

6 C o m p r i m é e — 
Foutu. 

7 Monument funéraire 
— Singe d'Afrique. 

8 Ricané — Elles bril­
lent. 

9 Chevaux — Mon­
naie. 

10 Fabrique des ordi­
nateurs — Thulium 
— Qui concerne les 
moutons — Posses­
sif. 

11 Division du compas 
— Disposés en bou­
cles. 

12 Calé —Poison. 
13 Art martial — Sert à 

l'alimentation des 
animaux domesti­
ques. 

14 Arrose Ferrare — 
Debout — Iridacée 
bulbeuse — Patrie 
des frères Anguier. 

15 Fille d'Harmonia — 
Génisse — Avant le 
retour. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 
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SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

notamment, à l'avenir de la recherche uni­
versitaire, au français dans les publications 
scientifiques et à la pollution atmosphérique 
engendrée par les transports ( le 30 septem­
bre, Paris fermait ses « portes » à la moitié 
des véhicules automobiles, pour cause de 
pollution ). 

L'Académie peut aussi jouer le rôle de 
« conscience scientifique ». C'est ainsi 
qu'elle fut récemment l'instigatrice d'un im­
portant colloque sur la possibilité de « bre­
veter » le génome humain. On est loin de 
l'ancien rôle de « bras savant » de la bureau­
cratie royale, qui fut celui de l'Académie du­
rant les décennies qui suivirent sa fondation 
en 1666, par l'influent Colbert, conseiller de 
Louis XIV. 

Doyen : 96 ans, benjamin : 40 ans 
Sur nos banquettes réservées aux visi­

teurs, nous sommes à quelques mètres des 
académiciens. Une centaine aujourd'hui sont 
présents, en tenue de ville précisons-le : l'ha­
bit officiel — veste et pantalon recouverts de 
broderies, gilet, épée et bicorne ! — est réser­
vé aux séances solennelles. Celles que l'on 
tient deux ou trois fois l'an sous la coupole 
( cette autre salle du Palais de l'Institut, an­
cienne chapelle, identifiée ainsi à cause de la 
coupole qui la coiffe ). 

Un très grand nombre de têtes blanches té­
moignent d'un passé encore récent où l'Aca­
démie accueillait ses scientifiques indépen­
damment de leur âge. Les deux plus vieux 
membres vivants sont Louis Leprince-Rin-
guet et Théodore Monod, respectivement nés 
en 1901 et 1902. Le plus jeune est Jean-
Christian Yoccoz, mathématicien né en 1957. 
M. Yoccoz témoigne, à sa façon, des nom­
breuses étapes de modernisation de l'Acadé­
mie, depuis 20 ans. La dernière en date obli­
gera, en l'an 2000, les nouveaux 
académiciens à n'être âgés que de 55 ans ou 

moins lors de leur élection ( Pierre Deslong­
champs avait 57 ans lors de la sienne Le 
peu de femmes est, par contre, révélateur 
d'un passé non révolu. Elles ne sont que {3 £ 
l'Académie... sur 452 membres. Consola­
tion : en 1994-1995, pour la première fois de 
son histoire, l'Académie a élu à sa présftlërrte 
une femme, la biochimiste Marianne Grun-
berg-Manago. 

Sous la coupole, 16h, c'est la fin de la réu­
nion. Pendant que les académiciens s'attar­
dent un peu à discuter, nous sommes entraî­
nés plus loin par M. Deslongchamps, dans la 
grande salle des séances solennelles. Majes­
tueuse, avec sa lumière naturelle qui lui 
vient de l'immense coupole. En pointant un 
des luxueux fauteuils verts, Pierre Deslong­
champs raconte : « J'étais assis juste là lors 
de la cérémonie qui marqua mon entrée offi­
cielle ». Et regardant l'escalier derrière nous, 
il ajoute : « On est descendus — la dizaine de 
nouveaux élus — au milieu d'un cordon 
d'honneur formé de gardes avec les épées et 
la livrée d'apparat. Les académiciens avaient 
revêtu leur habit officiel. Le président Chirac 
était là. Quand est venu mon tour, je suis 
monté sur la tribune, et pendant deux minu­
tes quelqu'un a fait mon éloge. C'était très 
solennel, très émouvant. Je peux vous dire 
une chose : durant ce court laps de temps, on 
se prend au sérieux en maudit !» 

«N'empêche, conclut-il, que je suis fier 
d'être ici. Tous les grands chimistes du XIX e 

siècle y sont passés, dont un de mes maîtres, 
Victor Grignard. Et puis il y a tous les autres, 
que j'aurais voulu rencontrer : Pasteur, Clau­
de Bernard... 

En compagnie de sept autres journalistes scientifiques 
québécois. Luc Dupont a bénéficié en 1997 d une bour­
se de séjour en France, à l'invitation des ministères des 
Affaires étrangères de France et de la Culture du Qué­
bec. ' -

Génies en herbe 
En collaboration jnrec Qéné— on hfff Pantotogi* Inc. 3 5 3 5 . boul. RoiwmonL, Montréal H1X 1K7 

A CINÉMA DE 
1940 

1 Dans quel film de Disney, 
sorti en 1940, peut-on en­
tendre Toccata et Fugue 
de Bach et la Symphonie 
pastorale de Beethoven? 

2 Pour quel film de 1940 
Charlie Chaplin fut-il en 
nomination dans les caté­
gories de meilleur acteur 
et meilleur scénariste à la 
soirée des oscars de 
1941? 

3 De quel écrivain s'est 
inspiré John Ford lors de 
la réalisation d'un film en 
1940 mettant en vedette 
Henry Fonda et John 
Carradine? 

4 Quelle plantureuse ac­
trice, ayant joué dans 
One Million Years B.C. en 
1966, est née le 5 sep­
tembre 1940? 

5 Qui est cet acteur, ayant 
incamé Superman au pe­
tit écran, qui a joué le rôle 
de Buffalo Bill dans le 
western Pony Express 
Daysl 

3 Le nom du cuivre pro­
vient du latin cyprium. À 
quel.G île les Romains as­
sociaient-ils ainsi nos piè­
ces de un cent? 

4 Quelle est la valence de 

l'élément qui se combine 
avec le sodium pour for­
mer le sel de table? 

5 En quelle année du XIXe 
siècle fut découvert le'ra-
dium par Marie Curie? - * 

D CAPITALES AFRICAINES 
1 Quel pays a une capitale 

qui s'étend sur les îles 
d'Iddo. Victoria, Ikoyi et 
Lagos? 

2 Dans quelle capitale afri­
caine est situé le siège de 
L'Organisation de l'Unité 
Africaine? 

3 Quelle est la capitale du 
pays où se trouve la ville 
de Lambaréné, reconnue 

pour l'hôpital qu'Albert1 

Schweitzer y fonda? . ! 
4 Quelle ville et capitale du 

nord-ouest africain a un 
nom arabe signifiant «lieu 
des vents»»? 

5 Capitale sise sur l'océan 
Indien, quelle est cette 
ville située à 2 degrés au 
nord de l'équateur? 

E LITTÉRATURE FRANÇAISE DU XXe SIÈCLE 
1 Dans quelle oeuvre ma­

jeure de 1943 Jean-Paul 
Sartre pose-t-il les bases 
de l'existentialisme? 

2 Quel poète a écrit un Pa­
ter Noster débutant par 
les mots «Notre Père qui 
êtes aux cieux, Restez-
y»»? 

3 Quel écrivain et homme 
politique français du XXe 
siècle a laissé une oeuvre 

F ASSOCIATION 
Associez deux à deux les groupes aux chansons qu'ils ont in­
terprétées. 
1 Tea Party A A Farewell to Kings • -
2 Inxs B Jeremy 
3 Rush C The Grand Bazaar ! •.k 

4 Offspring D GoneAway 
5 Pearl Jam E New Sensation 

autobiographique intitulée 
Le Miroir des limbes? 

4 Quel peintre est men­
tionné dans le titre d'un 
ouvrage de réflexion sur 
la création artistique écrit 
par l'un de ses contem­
porains. Louis Aragon? 

5 Quel personnage est le 
centre d'un mythe syrfv' 
bolisant la condition nu- ' 
maine repris comme 
thème par Albert Camus? 

G ANIMAUX EN «R» 
1 Quel oiseau passerau. 

dont le mâle porte une 
huppe colorée, porte le 
nom du souverain d'un 
très petit État? 

2 Quel nom porte cette pe­
tite grenouille, normale­
ment verte, qui possède 
des doigts adhésifs. 

3 Quel poisson cartilagi­
neux, appartenant à une 
sous-classe des séla— 

ciens. est pourvu de na­
geoires pectorales trian: 

gulaires très d é * > 
veloppées. 

4 Quel mammifère périsso-
dactyle a prêté son nom 
à une pièce parodique 
d'Eugène Ionesco? 

5 Quel est le nom de ce 
vase à boire de l'Antiquité * . 
qui avait souvent la forme 
d'une tête d'animal? 

H PEINTRE FRANÇAIS 

Plantureuse actrice 

B IDENTIFICATION 
PAR INDICES 

1 Femme de lettres fran­
çaise, je fus surnommée 
«l'intellectuelle en­
nuyeuse»». 

2 Madeleine Renaud fut 
mon interprète préférée 
au théâtre, jouant entre 
autres dans mes pièces 
Eden-Cinéma et Savan-
nah Bay. 

3 Étant née en 1914, mes 
premiers romans, comme 
Un Barrage contre le Pa­
cifique, sont influencés 
par ma jeunesse dans les 
colonies françaises. 

4 Ayant suivi plusieurs cu­
res de désintoxication, 
souffrant d'emphysème 
pulmonaire, je meurs le 3 
mars 1996. 

C ÉLÉMENTS 
CHIMIQUES 

1 Quel élément, lorsque 
trois de ses atomes sont 
combinés, forme un gaz 
atmosphérique qui réagit 
photochimiquoment avec 
les rayons ultraviolets? 

2 Quel gaz noble doit son 
nom au fait qu'on en re­
trouve abondamment 
dans les étoiles chaudes, 
notamment le soleil ? 

1 Quel peintre du XIXe siè­
cle, ayant vécu une vie de 
nomade à travers la 
France, les Pays-Bas. la 
Suisse et l'Italie, a laissé 
une oeuvre où la lumière 
joue un rôle majeur 
comme dans Le Beffroi 
de Douai et La Cathédrale 
de Chartres? 

2 Qui est cet artiste, élève 
de David, qui ne renia ni 
le style ni les thèmes 
chers à son maître 
lorsqu'il peignit Bona­
parte visitant les pestifé­
rés de Jaffa? 

3 Qui est ce représentant 
des réalistes, né en Fran-
che-ComtÊ. qui peignit 
Les Demoiselles des 

bords de la Seine entre 
1856 et 1857? 

4 Auteur de plusieurs natu- - * 
res mortes, dont Le Vio­
lon et la cruche et La * 
Mandoline bleue, qui est I 
ce peintre qui fut mobilisé 
en 1914, grièvement 
blessé en 1915. mais sur­
vécut et ne mourut qu'en 
1963. à Paris. 

5 En 1824. Eugène Delà-, 
croix expose au Salon Le 
Massacre de Scio, ce quf ; » 
le porte à la tète de 
l'école romantique. Quel ' • 
peintre, qui présenta Le 
Voeu de Louis XIII au 
même Salon, se dressa 
alors comme meneur de 
l'opposition classique? 

Il mourut en 1963 

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES 

1 
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I V . 

Paléontologie 
Un gisement d'osse­
ments d'une centaine 
d'ours bruns, qualifié 
d'« unique en Euro­
pe » par des paléon­
tologues, a été mis au 
jour par des spéléolo­
gues sur le mont 

Ventoux, au sud de la France. La décou­
verte « montre que les populations 
d'ours brun étaient particulièrement 
abondantes en Vaucluse jusqu'à une pé­
riode très récente, ce qui n'avait jamais 
pu être mis en évidence jusqu'à pré­
sent » , a précisé Evelyne Crégut, conser­
vateur du musée d'histoire naturelle 
d'Avignon et paléontologue. Considéré 
comme « le site de référence européen 
pour l'ours brun » , « ce gisement est un 
piège naturel qui, en avant du puit, ser­
vait de lieu d'hivernation, notamment à 
des femelles qui y mettaient bas » , a ex­
pliqué le paléontologue. Au total, les 
reste*» d'au moins une centaine d'ours 
bruhs ont été récoltés, « ce qui est uni­
que pour l'Europe » , ont précisé les res­
ponsables des fouilles. Selon eux, l'âge 
duVjgisement est relativement récent 
puisqu'il daterait de « peut-être 2000 ans 
av>5C » . 

* Agence France-Presse 

Deirfc fossiles de poissons découverts cet 
été par un géomorphologue de l'Univer­
sité d'Ottawa, Bernard Lauriol, dans le 
nord du Yukon pourraient être plus 
vieille que l'ère glaciaire, car ils se trou­
vaient sous une couche de cendres volca­
niques. L'un d'entre eux, de 40 centimè­
tres;, préservé dans la boue, aurait vécu 
vojïà 700 000 ou un million d'années. 
SMônlSteve Cumbaa, du Musée de la na-

, turc à Ottawa, il s'agirait d'une ombre, la 
p4us vieille connue en Amérique du 

yficiid, ou d'une espèce disparue. Des fos­
siles de 100 000 ans ont déjà été décou­
verts. On sait peu de choses des poissons 
qui ont frayé durant l'ère glaciaire. 

; - ^ S « D'après CP 

Recherche 
Des chercheurs amé­
ricains sont parvenus 
à introduire de la vi­
tamine C jusqu'au 
cerveau en passant à 
travers la barrière 
sanguine réputée in­
franchissable qui le 

protège des infections, indique un article 
paru dans le Journal of Clinical Investi­
gation. Selon cette étude réalisée par une 
équipe du Mémorial Sloan-Kettering 
Cancer Center de New York, cette décou­
verte pourrait permettre la mise au point 
de nouveaux traitements contre certaines 
maladies qui s'attaquent aux cellules du 
cerveau, comme la maladie d'Alzheimer. 
Les traitements expérimentaux à base de 
vitamine C, un antioxydant indispensa­
ble à la bonne marche du système ner­
veux central, prescrits aux victimes de la 
maladie d'Alzheimer étaient jusque là 
très peu efficaces, l'essentiel étant dis­
sous dans les urines du patient. Même si 
le rôle thérapeutique de la vitamine C 
reste largement inconnu, de récentes étu­
des ont montré qu'un traitement à la vi­
tamine E, un autre antioxydant, pouvait 
retarder de plusieurs mois la progression 
de la maladie d'Alzheimer. 

Agence France-Presse 

Médecine 
Un gène responsable 
de l'affection la plus 
répandue causant des 
tremblements chez 
l'homme a été locali­
sé, ce qui pourrait 
mener à terme à la 
mise au point d'un 

traitement, rapporte une équipe de cher­
cheurs dans le magazine américain Mo-
vement Disorder. Cette maladie, le 
« tremblement essentiel » , qui touche un 
adulte de plus de 40 ans sur six aux 
États-Unis, trouve son origine dans un 
gène situé sur le bras court du chromoso­
me 2, selon l'équipe dirigée par le Pr Jo­
seph Higgins. Le malade souffre d'un 
tremblement incontrôlé des bras et, 
beaucoup plus rarement, de la tête et du 
cou. « Cette découverte pose les fonda­
tions de futures recherches destinées à 
identifier la cause du Tremblement Es­
sentiel » et « pourra profiter aux person­
nes qui en souffrent grâce à un meilleur 
diagnostic et un traitement » , souligne 
dans son article le Pr Higgins. 
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Astronomie 
Mars aurait beaucoup 
plus ressemblé à la 
Terre que l'on ne 
pensait jusqu'à pré­
sent, estime le res­
ponsable scientifique 
de la mission Mars 
Pathfinder, Malt Go-

lumbek, à l'examen des informations 
transmises cet été par la sonde posée sur 
lar «< planète rouge » . « Tout semble con-
corrfer.pour faire apparaître que la planè­
t e e*ècé riche en eau, ce qui la rendrait 
plus similaire à la Terre que l'on ne pen­
sait auparavant » , note le chercheur dans 
la dernière livraison du magazine Scien­
ce qui consacre plusieurs articles à la 
mission Mars Pathfinder. Selon les don-
néçi transmises de juillet à septembre 
par Ta sonde et son petit robot Sojourner 
posés dans la grande plaine d'Ares Val-
lis/la'planète a d û être dans le passé 
<« fHus chaude et plus humide, avec de 
Peau à: l'état liquide sur le sol et une at­
mosphère plus épaisse » , écrit le scienti­
fique: 
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L es États-Unis renouent avec 
l'exploration de la Lune en 
lançant la sonde Lunar 
Prospector, qui doit scruter 
l'astre 25 ans après la fin des 
missions Apollo qui avaient 
permis à douze hommes d'y 

poser pied. 
Lunar Prospector, lancée mardi à 21 h28 

locales ( mercredi à 2h28 GMT ) , du centre 
spatial Kennedy à Cap Canaveral ( Floride ), 
permettra notamment de cartographier la 
Lune et de déterminer s'il y a de l'eau aux 
pôles, ce qui ouvrirait éventuellement la voie 
à l'installation d'une base permanente. 

La sonde, un engin de la forme d'un 
tonneau d'environ 1,4 mètre de diamètre, 1,3 
mètre de haut et pesant 295 kilos, se mettra 
en orbite autour de la Lune et sera le premier 
engin à en survoler les pôles. Ses intruments 
scientifiques se trouvent dans trois mâts de 
2,5 mètres de long. 

D'un coût très modéré de 63 millions de 
dollars, dont 26 millions pour le lancement 
avec une fusée Athena II ( LMLV II ) 
construite par Lockheed Martin Astronautics, 

la mission doit durer un an et demi. Au cours 
de la première année, Lunar Prospector 
évoluera à une altitude de 100 km en 
réalisant une orbite toutes les deux heures 
(118 minutes ) et, pendant les six derniers 
mois, elle volera à seulement 10 km de 
hauteur. Elle s'écrasera ensuite sur l'astre. 

La sonde devra d'abord réaliser une carte 
complète de la Lune, dont quelque 75 % de 
la surface n'ont pas encore été cartographiés. 

Ses intruments tenteront également de 
déterminer la présence ou l'absence d'eau 
aux pôles, après les révélations faites l'an 
dernier par l'armée américaine dont un 
satellite aurait détecté de la glace dans une 
zone jamais observée auparavant. 

La présence d'eau sous forme de glace, qui 
aurait pu être déposée lors de la collision 
entre la Lune et des météorites ou des petites 
comètes, permettrait d'installer une base 
permanente et de lancer à partir de sa surface 
des missions vers d'autres planètes, comme 
Mars, en récupérant l'hydrogène pour 
l'utiliser comme comburant. 

Le responsable de la partie scientifique de 
la mission, Alan Binder, avait souligné en 
présentant la mission que celle-ci permettrait 
peut-être de déterminer le processus de 
formation de la Lune et son évolution. Les 

scientifiques feront aussi le point sur 
l'activité tectonique et volcanique de la Lune, 
un astre que l'on croyait mort jusqu'aux 
missions Apollo. 

Les instruments scientifiques montés à 
bord de la sonde pourront également 
déterminer la composition du sol pour 
rechercher des concentrations d'uranium, 
d'aluminium ou de calcium, ou encore 
déterminer les champs gravitationnels et 
magnétiques. 

Les chercheurs tenteront aussi de déceler la 
présence de gaz comme de l'azote, du gaz 
carbonique et de l'oxyde de carbone, qui 
s'échappent parfois de dessous la croûte 
lunaire. 

L'exploration de la Lune avec des sondes a 
commencé il y a près de 40 ans, avec en 1959 
un survol par la soviétique Luna, puis par 
l'américaine Pioneer 4. 

Les États-Unis ont ensuite continué à 
envoyer régulièrement des engins autour de 
l'astre — Ranger, Surveyor, Lunar Orbiter — 
avant le premier pas sur la Lune de Neil 
Armstrong, le 20 juillet 1969. Depuis la fin 
des missions Apollo en 1972, ils n'ont 
survolé la Lune qu'en 1994 avec Clémentine, 
un satellite militaire. 

Brouillard sur les eaux souterraines 
ISABELLE GIRARD 
Agence Science-Presse 

Devinette : à l'échelle internatio­
nale, je suis un nain démographi­
que et politique, mais un géant 
hydrographique; mon territoire 
abrite la ressource en voie de de­
venir la plus convoitée de la pla­
nète. Qui suis-je ? 

Le Québec, bien sûr. C'est sans 
doute ce qui explique ce moratoi­
re sur l'émission de permis pour 
embouteiller ce nouvel or bleu, 
qu'a annoncé au début du mois 
le premier ministre Lucien Bou- . 
chard. Et c'est sans doute ce qui 
explique que, même si on ne 
manque pas d'eau au Québec, la 
chicane soit bel et bien engagée 
entre embouteilleurs, agricul­
teurs et citoyens. L'objet du liti­
ge : quelque 200 km * d'eau qui 
imbibent le sous-sol québécois. 

Mais pourquoi en parle-t-on 
autant, de ces eaux souterraines, 
si elles ne semblent pas près 
d'être épuisées ? Tous usages 
confondus, on puiserait en effet à 
peine 3 % de la recharge annuel­
le en eaux souterraines. Cela 
semble peu, mais pour Michel 
Slivitzky, professeur émérite à 
l'INRS-eau, c'est une « estima­
tion grossière » qui ne tient pas 
compte de la pression très forte 
sur la ressource dans des régions 
précises. Un autre professeur de 
l'INRS-eau, Olivier Banton, sou­
ligne qu'on « n'utilisera jamais à 
pleine capacité les eaux souter­
raines au Québec. Si on s'appro­
visionnait en eau uniquement à 
partir des eaux souterraines, on 
n'utiliserait que 7 % de son re­
nouvellement naturel » , avance 
l'hydrogéologue. 

De 3 % à 7 %, n'est-on pas 
passé du simple au double ? De 
fait, en matière de chiffres, les 
scientifiques pataugent. Profes­

seur de géologie à l'université 
Laval, Pierre Gélinas montre du 
doigt la principale lacune : l'ab­
sence de connaissances globales 
de nos ressources en eaux souter­
raines. « C'est paradoxal qu'au 
Québec, on ne connaisse pas le 
pourcentage de renouvellement 
des eaux souterraines, dans cha­
que région, ni ce qu'il faut faire 
pour protéger nos nappes phréa­
tiques. » Actuellement, 80 % de 
la population du Québec s'ap­
provisionne en eau potable à par­
tir des lacs et rivières. Mais pour 
combler les besoins de quelque 
1,4 million de Québécois, on a 
creusé des puits. De plus en plus 
de municipalités trouvent ainsi 
dans les eaux souterraines une 
eau déjà propre, nécessitant un 
traitement minimum. Et c'est 
sans compter l'usage d'eaux sou­
terraines en agriculture et en 
aquaculture, et par les embou­
teilleurs. 

Pour Pierre Gélinas, ce n'est 
pas la quantité mais plutôt la 
qualité des eaux souterraines 
qu'il faut surveiller. « Le problè­
me de contamination le plus ré­
pandu, c'est la pollution par les 
nitrates en agriculture* et l'instal­
lation de fosses septiques inadé­
quates. » Selon l'hydrogéologue, 
les nappes phréatiques les plus 
vulnérables sont celles logées 
dans les sols sablonneux de 
culture intensive. À l'heure ac­
tuelle, la loi ne contraint pas un 
propriétaire à analyser l'eau de 
son puits domestique. Selon Oli­
vier Banton, pas moins d'un 
puits domestique sur deux serait 
plus ou moins contaminé. Ironie 
du sort, c'est le fermier abusant 
des engrais chimiques qui verra 
son propre puits d'alimentation 
pollué... 

Jusqu'à quel point le sous-sol 
québécois arrive-t-il à nettoyer 
ses eaux ? Moins rapidement 

qu'on ne l'imagine, de dire Pierre 
Gélinas. « Le sol a une mémoire 
d'éléphant ! La pollution des an­
nées 40 est encore là. » En 
moyenne, l'eau d'une nappe 
phréatique se renouvelle tous les 
13 ans. Mais ce chiffre varie se­
lon la nature du sol. La recharge 
d'une nappe phréatique dépeint 
de plus des précipitations. Il 
tombe en moyenne 1000 mm de 
précipitations par année au Qué­
bec. De ce total, 400 mm s'infil­
trent dans le sol. Cela représente 
une couche de 25 cm d'eau sur 
tout le territoire. 

Variations régionales 
Mais cette couche n'est pas 

uniformément répandue. Pierre 
Gélinas compare le sol à une 
tranche de pain plus ou moins 
compacte : l'eau circule dans les 
matériaux comme l'air dans la 
mie. « L'eau s'infiltre dans le sol 
grâce aux précipitations et rem­
plit les espaces vides entre les sé­
diments. La quantité d'eau conte­
nue sous nos pieds dépend donc 
du type de matériau qui l'entou­
re. » Par exemple, dans les basses 
terres du Saint-Laurent, le sol de 
grès, de calcaire et de shistes ar­
gileux contient de 5 à 10 % 
d'eau. Mais l'assise rocheuse de 
presque tout le Québec, le bou­
clier laurentien, retient très peu 
d'eau : le roc dur des Lauren t i -
des, de l'Abitibi ou du Grand 
Nord, a une porosité d'à peine 
1 %. 

Mais même un sol de sable, de 
gravier ou d'argile, qui peut con­
tenir jusqu'à 40 % d'eau, n'est 
pas nécessairement la manne. Il 
faut tenir compte de la perméabi­
lité du sol ( facilité de l'eau à y 
circuler ) et de sa capacité de 
stockage ( quantité d'eau emma­
gasinée ) . « L'idéal, selon Pierre 
Gélinas, c'est d'avoir la meilleure 
combinaison des deux. À Val 

d'Or, à Amos, au Cap-de-la-Ma­
deleine ou à La Baie, le sous-sol 
de sable et de gravier constitue 
une véritable autoroute pour 
l'eau. C'est facile de pomper, par­
ce que la nappe phréatique se 
trouve à peine à 15 mètres de 
profondeur. Mais là où on trouve 
de l'argile bleue, même si elle re­
gorge d'eau, on peut difficile­
ment l'extraire. » 

Y a-t-il donc un risque à ex­
ploiter la ressource eau comme 
on l'a fait de la foret ? Quelle 
quantité d'eau peut-on prélever 
d'une nappe phréatique sans ris­
quer de l'assécher ? Qui doit gé­
rer cette eau ? À qui appartient-
elle ? Autant de questions encore 
en eaux troubles... 
ENCADRE ( facultatif) 

L'eau : 
L'eau couvre 70 % de la planète. 
— Réserve mondiale d'eau : 
95 % sous forme salée et 5 % en 
eau douce. 

— L'eau souterraine et les calot­
tes glaciaires rassemblent à elles 
seules 99,8 % du volume total 
d'eau douce. 

L'eau souterraine : 
— Sur la planète : 5,2 millions de 
milliards de mètres cubes dispo­
nibles. 

— Au Québec: 200 milliards de 
mètres cubes disponibles. 

— Chaque année, 15 milliards de 
mètres cubes d'eau s'infiltrent 
dans le sol grâce aux précipita­
tions. 

— À l'échelle du Québec, on pré­
lève actuellement 3 % du renou­
vellement annuel des eaux sou­
terraines. 

— Nombre de puits sur le terri­
toire q u é b é c o i s : environ 
î o o o o o , dont 850 puits munici­
paux et une centaine de puits 
pour les piscicultures. 
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